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Pour vendre à la Beauce, il

“Le Guide”, voilà le journal

vous devez considérer, 
faut annoncer dans la Beauce

  

  

vous
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Vibrant

————

Au coûrs de son sermon de di-
manche dernier, Mgr Feuiltault,

lança un vibrant appel à la popula-

tion de Sainte-Marie, en faveur du
5ème Emprunt de la victoire. Nous
donnons un résumé suceinet de son
allocution.

Mes bien chers frères,

Vous uvez sans doute entendu

parler que le gouvernement lançait

à travrs le Cunada un nouvel em-

prunt de la victoire, C’est le cinquië-

me depuis le début de la guerre.

Les solliciteurs pour Sainte-Marie,

sont les mêmes que ln dernière fois,

ce sont: MM. Paul-Emile Doyon et

Arthur Marcoux. Ces messieurs so
présenteront chez-vous pour sollici-

ter de vous une certaine somme

d'argent: il y à des débeutures de
$50., $100. $200. et plus. Vous êtes
libres de prêter lo montant que vous

disposez. Vous avez certainement
fait des économies depuis la der-

nière campagne. Servez-vous de ce

$50. $100 ou $200. qui est, soit à la

Banque ou à la Caisse pour le pré-
ter au gouvernement, car en somme
c’est le gouvernement qui aveu ses

nombreuses industries de guerre

fait gaguer de gros salaires à la

population du pays. Evidemment,
votre argent est bien a la banque,

bien à la caisse, mais, il est aussi
très bien au gouvernement. Car, en

plus d’être en sûreté, cet argent

prêté au pays vous rapportera un

assez bon intérêt payable tous les
six mois. Ces sommes seront remi-

ses selon l'échéance dans 5, huit,
ou dix ans. Combien de millions dé-
pensés inutilement en friandises, ci-
garettes et plaisirs de toutes sortes,

pourraient aujourd'hui servir à four-

nir à nos armées les munitions në-

cessaires pour gnguer la guerre.

c’est pourquoi vous devez faire des
sacrifices pour proceurer à nos sol-

dats, les bombardiers, les sous-ma-

rins, les armes de tous genres qui

doivent servir à aller semer la mort

dans les pays ennemis, en achetant

des obligations de la victoire.

Soyez convaincus que ce sont les

alliés qui remporteront la victoire.
Dites-vous bien que notre pays

sera vainqueur, C'est la Divine Pro-

vidence qui le veut. N’est-ce pas elle

appel

ments qu’a subis l’Allemagne, quand

tout paraissait désespéré du côté
des alliés. N’est-ce pus elle aussi qui
a permis que Ilitler fasse deux
grandes erreurs? La première, lu
fameuse retraite do Dunkerque ef-
fectuée par les Anglais, la seconde
celle d’ouvrir un front en Russie
quand il uurait pu demeurer son
alliée.

Il faut avoir confiance en la di-
vine Providence et ne pas avoir

peur de faire quelques sacrifices
pour hâter la victoire certaine.

Pour la gagner cette victoire, il leur

faut des armes et ces armes ne s’a-
chèteront que si vous contribuez à

ce nouvel emprunt, en souscrivant

généreusement.

On lisait dernièrement sur les
journaux que les Etats-Unis ont en-

voyé sur l’Allemagne, un nombre

considérable d’avions qu’on appelle
bombardiers. Chaque bombardier
peut contenir 10 hommes et une

quantité d’explosifs destinés à dé-

truire les usines de guerre enne-
mies. Un bombardier coûte $300,-
000.00. Sur ce nombre considérable
d'avions partis en excursion sur l'Allemagne, GO ne sont pas revenus
à leurs bases. Ceci démontre que
l’Allemagne à encore assez de mu-
nitions pour repousser l’ennemi, nos
alliés. Imaginez la perte pour les
ltats-Unis. Des pertes semblables

sout subies par l’Angleterre et no-

tre armée canadienne; non seule-
ment en avions, mais en bateaux,

suus-marins, et chars d’assaut etc...
C’est pour vous dire que le Ca-

uada a besoin d’argent pour recons-
truire ces avions et ces bateaux et

pour procurer les nombreuses autres

armes de défense à nos soldats.
Vous savez sans doute, pour l’avoir
lu dans les journaux, que lors du

dernier emprunt, Sainte-Marie est

arrivé en première place en dou-

blant l’objectif qu’on lui avait ussi-

gué. C’est un honneur pour nous,

mes bien chers frères. 11 faut à tout

prix que vous gardiez ce premier

rang au cours de ce présent em-
prunt. Ce serait humiliant de sc
voir dépasser par les autres parois-

ses de In Beauce après avoir occupi

le premier rang. Noblesse oblige.
(suite à lu dernière page) qui a permis les terribles revire-

Protestation des Jurés

 

Les jurés ayant protesté contre

les salaires payés par la Couronne,

il appert que leurs salaires seront

augmentés et nous considérons que

c’est justice. Si l’on considère les

temps difficiles que nous traversons,

il est do bon aloi que le Conseil des

Ministres considère sérieusement

cette question On sait qu’un juré

Premiers résultats
duSième Emprunt

 

L'objectif pour lo comté de Beau- |
ce pour la vente générale et les in-

dustrics, qui était de $430,000.00, a
atteint le montant, lundi soir, de

$220,000.00, soit un de plus que 50%
de l'objectif. Le montant exact et
total do la souscription, confirmë

au bureau de l’emprunt atreignait

$289,600.00 cn 294 commandes.
D’après les rapports obtenus d’un|
peu partout, la Beauce avait dépas-
sé lundi soir, 50% de son objectif
de $605,000.00 et d’après ces rap-
ports on pourrait prévoir que les

citoyons de la Boauce, souseriraient

en grand nombre, à cet emprunt.

Mehilez Les
de

 
ObligationspxTn

SALA

qui perd tout son temps pour de.

meurer en cour à droit à un traite-

ment en conformité avec les sacri-

fices qu’il consent. Si cette faveur
est accordé comme nous le crovons,

nous ferons connaitre les noms des

respousables dans notre jourual, car

c’est là un service appréciable, ren-
du à toutes les classes de la +ociéts.

Nous réitérons, citoyens de la

Beauce et particulièrement de Ste-
Marie, l'invitation déjà faits de
souscrire en grand nombre vos écu-

nomics pour le succès de ce présent

emprunt. N'attendez pas à la der-
nière semaine. Prétez immédiate-
ment, c’est le plus sûr moyen de ga-

rantir le succès de "Emprunt.

CARNET DU REPORTER

--M. et Mme Léger Lachance, de

Québec, en visite chez Mme Joseph

Lachance, dimanche dernier,
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Don gracieux

Décès de Mme
AlfredLacroix

C’est avee un profond regset que
nous avons appris la mort d’uns ei-

toyenne bien connue de Ste-Narie,

Mme Alfred Lacroix. Mme Lacroix

est décédée mardi inatin à l’âge du

64 ans et 4 mois. Ello Taisss Ja:s fe

deuil, outre sun’ époux, M. Al'red
Lacroix, 4 fils: MM. Alfredo Ia-
croix, Cléophas Lacroix de Ma.t-
réal, Aimé et Gérard Lacroix ot 4

filles: Mme Urbain Blanchett: aAli-

ce) Mme Adonias Laplante, | \l:x-

ina), Mme Eudore Gagnon / Marte.

Blanche), Mme ITenri Luiubert

(Rose-Anna).

Les funérailles auront lieu en
l’église de Sainte-Marie, vendredi
matin, à 9 hrs et 30.

A la famille en deuil, le Guide se
fait l’interprète de la population de
Ste-Marie, pour offfrir ses plus siu-
cères condoléances.

M. Johnny Lagueux

meurt subitement

Un citoyen des plus estimés de la
paroisse de St-Joseph, vient de dis-
paraitre soudainement en la per-
sonne de M. Johnny Lagueux époux
de Dame IILélène Morin, décédé
mercredi soir, en sa résidence à

l’âge vénérable de 84 ans.

Outre son épouse, le défunt lais-
se pour le pleurer, deux fils: MM.
Thomas et Joseph Lagueux; et une
fille Mme Léonce Lessard (Marie-
Ange) de St-Joseph; ses belles-
filles: Mmes Thomas et Joseph La-
gueux: un gendre, M. Léonre Les-
sard, de St-Joseph.

Les funérailles ont eu lieu same-
di, le 16 octobre, à 9 heures, en l’é-
glise de St-Joseph, M. Emile Jac-
ques, entrepreneur de pompes fu-
nèbres do St-Joseph de Beauce,

nvait la direction des obsèques.
A la famille éprouvée, “Le Guide”

offre l’expression de ses pius sincè- JA

 

res condoléances.

de notre curé,
_en faveur du Sième Emprunt de la
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“LE GUIDE”
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s offre un grand nombre de lec-

teurs qui demain, seront vos clients,

hésitez pas, “Le Guide” c’est

votre chance.

 
 

Mer Feuiltauit

-
du journal “Le Nouvelliste”, de Trois-Rivieres

M. ODILON LEGARE
EST DECEDE

Le défunt était Ie père de M. l'abbé
Philippe-Augusle Légaré, du sé-

minaire de Québer, — Ayé de T1

uns. — ifs regrets.
 

Notre journal a appris avec infi-

niment de regret le deuil qui vient

de frapper M. l'abbé P.A. Légaré,
par la mort de son père M. Odilon

Légaré, marchand, de St-Joseph,
décédé pieusement lundi le 18 octo-

bre, à l’âge de 71 ans. Citoyen ex-
emplaire, sa charité et son dévoue-
ment le feront regretter de tous

ceux qui l’ont connu. Sa disparition
jette donc uu deuil profond non
seulement au sein de sa famille,

mais aussi dans le cercle de ses
nombreuses connaissances.

Le défunt laisse pour le pleurer,
son épouse, née Elmire Mercier; ses
fils: M. Emile Légaré, de Ghicou-

timi; M. Fabbé Philippe-Auguste

Légaré, du Séminaire de Québec,
Paul Légaré, employé civil de Qué-
bee; Jean Tégaré, de ln M.RR,C., ses

filles: Mme J.A. Bernard (Cécile)

de St-Romuald; Mme Léo Vallée
(Yvonne) de Ste-Anne de Beaupré;

Mme B. Labbé (Jeanne) de Beauce-
ville; Mlle Clothilde Légaré, de St-

Joseph; ses gendres: MM. J.A.
Bernard employé du C.N.R.; Léu

Vallée, employé a la B.C.N.; de Ste-
Anne de Beaupré; B. C.N.; de Ste-
Anno de Beaupré; B. Labbé, comp-
table à la B.C.N. de Beauceville; sa

belle-fille, Mme Emile Légaré (Ali-

(suite À la derrière page)

Les artistes
de Québec

Au cours de l'hiver, ia demande
des artistes de la Beauce, sera moins
nombreuse. Alors, nous pourrons
faire entendre plus souvent, des ar-

tistes de Québec. Nous demandons
doonc à ceux qui désirent prendir
part à notre programme, de nous cn

  informer au plus tôt.
La Direction

|L’hon. H. Renault
réélu

I’IHonorable Henri Renault a été

réélu président de Association des

Marchands-Détaillants du Canada

lors de la convention de ce groupe à

Toronto.
Nous félicitons chaudement l'ho-

norable ministre.

Les Mondanités . . .

A St-Georges
Le Dr et Mme Pierre Morisset

sont de retour d’un voyage à Au-

gusta Me.
—Le Dr et Mmo Vietor Cloutier

sont descendus à Québec dimanche

où il ont visité leur fillettes pen-

sionnaires au Collège de Sillery.

—M. Clément Gendron de l’Ar-

mée Canadienne passe quelques
jours chez ses parents, M. et Mme

J.A. Gendron.

—Mme Z. Jacob passe quelques

(suite à In demnrare page)

 

 

 

Ste-Marie, Bce

14 septembre a été béni le

mariago de M. Léopold Pouliot de
Ste-Marguerite, fils de M. Sauveur

Pouliot et Dame Marie-Louise La-

Lo

casse, décédée avec Mlle Simonne

Bisgon, de Ste-Marie, fille de M. et
Mme Louis Bisson.

—Le 2 octubre a été béni le ma-
riage de M. Rodolphe Landry de
Ste-Marie fils de M. et Mme Jean-

Thomas Landry avec Mlle Fran-

coise Bisson, fille de M. et Mme

Edmond Bisson de Ste-Maric.
Nos meilleurs voeux de bonheur

aux nouveaux époux.  

. JEUDI LE 21 OCTOBRE 1943

Victoire

Mlle Hortense Giguère

à la radio

 

L'artiste invitée de notre dernier

programme radiophonique à CIIRC
était Mlle Hortense Giguére de Ste-
Marie de Beuuce, élève de M. le

professeur Louis Gravel de Québec.

Mlle Giguère a charmé tous les au-

diteurs qui l’ont entendu et a dé-

montré qu’elle a su profiter de l’ha-

bile direction de son excellent pro-

fesseur M. Gravel. L’audition a été

écouté religieusement par un très

grand nombre de beuucerons et par

de nombreux citoyens de Québec.

Nous avons reçu à date de nombreux

téléphones nous félicitant du choix

de notre dernière artiste Mlle Gi-

guère possède une voix admirable
qui devient de plus en plus char-
mante duns les notes élevées. Elle
‘sait ménager les effets et sous l’ha-

bile direction qu’elle s’est choisie
[nous ne doutons pus qu’elle ira loin.
| Nous remercions notre charmante
artiste ct espérons à l’occasion l’en-
tendre de nouveau dans l’avenir.
Nous félicitations également à Mlle

Gabrielle Pouliot qui au piano d’ac-
compagnement u été réellement ad-

[ mirable. Nous ne voulons pas ou-

blier lu professeur Gravel qui mé-

rite certainement uos plus sincères

compliments.

 

 
 

Notre programme

radiophonique

Chaque sumedi, après l’audition
de notre programme nous recevons
de nombreux téléphones ou des té-
moignages d'encouragement rela-
tivement aux artistes qui se sont fait

entendre Jusqu'à aujourd'hui. Cu

fut le cas pour Mme Alice Carette

Tardif, C.A. Poulin «t tous les au-

tres.
Purnii ces témoignages il en est

qui prennent la forme d’apprécia-

tion particulière, à preuve les deux

requêtes que nous recevons et que
nous publions sans plus de commen

faires, Nos lecteurs jugeront. Ajou-

ons que uous avons cu des témor-
gnages identiques pour les autres

artistes mals il serait trop long d'en

faire la publication. Eu passaut,

disons que M, Charles Albert Poulin

sera prié de revenir au poste assez
prochaincinent. On sait que M.

Poulin à comme M. Grégoire et

Mine Carette fait sensation.

Poste C..R.C.
Programme “Le Guide”

Québec.

Cher M. Carette,

Je viens vous féliciter pour votre

beau programme à la radio. Sa-
medi dernier de même qu’aujour-
d'hui, à l'heure de votre émission,

mon sulon de barbier de même que

monretauraut étaient bondés de cli-

ents Je les ai priés de bien vouloir

écouter un gars de la Beauce qui
chanterait au programme.

Comme tout-le monde s’est accor-

dé à dire que M. Grégoire uvait une

voix superbe et qu’ils aimeraient à

l’entendre de nouveau à votre pro-
gramme, j'ai eru bon les faire siguer
sur la présente comme demande
spéciale.

Mme Emilien St-Pierre, M. Emi-
lien St-Pierre, Mlle Rita  Légaré,

Marie-Louis Ferland, Robert Sam-

son, Marguerite Faucher, Roger
Vallière, Thérèse Tremblay, Jean-

nine Bertrand, Alfred Samson, Jos.

Poulin, Eueclide Samson.
xxx

Québee, le # octobre, 1943

Poste CHR.C.

Programme “Le Guide”
Québec

Cher M. Carette,

Conune aucien citoyen de Sainte-

Marie, j'ai le plaisir de voir souvent

à mon garage, de nombreux amis de

la Deauce en plus de mes bons co-

pains de la vieille Capitale. Nous
écoutons religieusement votre pro-

gramme radiophonique et tenons à

voous féliciter vivement pour le

choix judicieux de vos urtistes. Nous

ajoutérous méine que votre pro-

granune peut sc Comparer avanta-

geusement avec ceux du même gen-
re {mis par cg poste.

Nous désirons vous donner notre

appréciation spontunée de votre der-
nier programme, nous avions d’ail-

leurs évouté M. Jean Grégoire le

samedi précédent. Ce jeune homme

possède une voix douce, souple et

agréable à entendre, et nous sou-

haiterions l'enteudre encore souvent

à la radio.

Nous ne voudrions pas clore cette

lettre sans un mot d'éloge à l’adres-
se de Mlle Morissette, nous recon-

naissons que M. Grégoire a été ac-

compagué de mains de maitre, et

nous avons signé: Léo Vallée, De-
nis Rhéaume, Antonio Rhéaume,

Roland Lemay, G. Lessard, Chs C.
Beaumont, ‘Tharcisius De Guise,

llusaire Rhéaume, O. Gagné, G.

Turcotte, Antoine Turmel, Antoine

Galipeault, Georges Pouliot, P.E.
Leclere, Paul Duval, Benoit Ga-

gnon, G. Baudry, André Boule,

Mare St-Jacques, Wilfrid Baron,

M. T. Sheppard, Maurice Giguëre,

I. Cloutier, Alfred Gauthier.

 
 
 

Mlle Isabelle

à la radio
Nous avons le plaisir d’annoneer

à nos lecteurs, que la prochaine ar-

tiste invitée de notre programme
radiophonique a ‘C.ILR.C., sera Mlle
Isabelle Poulin de Beauce-Jonetfon.

Mlle Poulin est âgée de 15 ans of

est la fide de M. Edouard Poulin

 

 

nous nous verrons forcés de

teurs comprendront quela si 

A NOS LECTEURS
Etant donné les restrictions de toutes sortes, impo-

sées par la guerre, nous sommes dans l’obligation d’infor-
mer nos lecteurs, dont l’abonnement est dû, de bien vou-
loir nous faire remise par malle.

nal. Nous avons été tolérants dans le passé, mais nos lec-

que nous devons compter sur leur coopération.

er

Poulin

——

‘du même endroit. Nous avons le
, plaisir de compter M. Edouard Pou-
lin parmi nos meilleurs amis. Nous
;sommes heureux de faire entendre
| samedi soir prochain, sa jeune file
Isabelle, qui, nous ne le doutons pas
plaira à tous les auditeurs.

 

Dans le cas contraire,
cesser l’envoi de notre jour-

tuation n’est plus la même et  

   



 

    

Président Jean-M. Carette

Rédacteur en chef Alfred Hébert

Le Guide est imprimé aux ateliers de “LE GUIBE Earg”,

9 rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce.

Après 5 hrs, on est prié de s'adresser, pour le journal, à

M. Jean-M. Carette, 271, rue N.-Dame.

Abonnements
$1-00 Etats-Unis

1.50 Etranger

Canada, (district)
2,00Canada, (hors district)

Le plus ancien
de nosemployés

Il y aura bientôt 12 ans que M. Alfred Labbé est au ser-
vice du “GUIDE”. Entré dès le parfait début de notre orga-
nisation, Alfred Labbé à passé à peu près par tous les dépar-
tements de l’imprimerie. Depuis ia machine à clicherie, à la
presse à travaux de ville jusqu’à a presse à journal, il a tout
connu. Après un stage de quelques années comme typographe,
M. Labbé prenait la charge de la machine à composition Lino-
type et il possère aujourd’hui, en plus de l’expérience, le doig-
té requis de tout bon compositeur. M. Labbé a même vu des
jours où il est passé du bureau de comptabilité à celui de cor-
recteur d’épreuves pour devenir par interim sténographe. Sur
ce point, et nous lui donnons raison, il a toujours préféré la
gent féminine qui, nous disait-il, a plus “la touch”.

Depuis, nous avons fait l’achat d’une nouvelle machine li-
notype dont l’opératrice est Mme Roch Corriveau (Olivette
Labbé). C’est donc dire que notre atelier est en mesure de
donner un excellent service de composition que nous tenons à
signaler à l’occasion de l’anniversaire de la douzième année de
service aux ateliers du “GUIDE” de notre bon ami, Alfred
Labbé.

Jean-M. CARETTE

Les trottoirsàSte-Marie
Le conseil municipal a commencé à refaire les trottoirs

dans le village Ste-Marie. Nous avons déjà annoncé cette nou-
velle mais nous croyons bon d’y revenir pour signaler certai-
nes critiques qui circulent. On discute sur l'opportunité de
cette amélioration. Il y à du pour et du contre, mais moins de
contre que de pour. A tout prendre, il est certain que cette ré-
fection s’imposait. Certaines personnes affirment que dans
ces temps de guerre on devrait ne rien entreprendre. Si leur
prétention peut s'expliquer, nous croyons que le mieux est
d’accepter le fait accompli et l’amélioration faite on ne s’en
portera pas beaucoup plus mal et nous profiterons de l’avanta-
ge qui existera.

 

J. M. C.

Amélioratiom
Nous avons déjà protesté contre la vitesse excessive de

certains camionneurs dans les villages de la Beauce. Comme
nous le disions, le lundi matin, c’était une vraie calamité. Le
chemin n’était pas assez large pour se garer de “Kolossal” ca-
mions qui arrivaient à haute pression.

Nous avons remarqué que depuis, il y a eu une sensible
amélioration. Nous voulons donner aux camionneurs le cré-
dit qui leur revient et nous les remercions et les félicitons.

J. M. C.

  

 

Les vieillards en prière…
Près de l'autel où Jésus s’uffre en holocauste,
Egrenant leur rosaire entre leurs doigts tremblants,
Pieux, les doux vieillards, dès l’aurore, à leur poste,
Courbent leur front pensif nimbé de cheveux blancs.

Ils sont, dans la pénombre où des cierges vacillent,
La garde vigilante auprès du Dieu caché...
Et leur simple oraison s’exhale, plus facile,
Dans ce divin repos que les saints ont cherché.

Qu'importe la longueur de l'office! En prière,
Le temps leur semble court, maintenant qu’ils sont vieux...
Et dans le temple seul ils trouvent la lumière
Mieux faite pour leur coeur que pour leurs pauvres yeux.

Qu'importe la vieillesse où leur vie agonise:
À leu rregard profond s’ouvre un autre avenir!
Plus leur fin est prochaine, et plus ils s’éternisent
Dans l’adoration qui ne doit pas finir...

Aussi, quand tous s’en vont, h tifs, la messe dite,
Eux restent à genoux, immobiles fervents...
Et, yeux baissés, longtemps encore, prient et méditent,
Heureux, aux pieds du Maître, ainsi que des enfants. . .

ARTHUR LACASSE (Les heures sereines)

 
 

 

BUVEZ CHAQUE JOUR A TABLE
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Une eau minérale gazeuse, alcaline, médicinale

À 3c la pinte, remplaçant avantageusement les eaux minérales

françaises importées. — Les Lithinés 33, boisson délicieuse, doi-

vent être bus à table par tous, malades et bien portants pour entre-

tenir une bonne santé et chasser les effets dangereux des grosses

nourritures et de la boisson, Leur usage est particulièrement re-

commandé chez les malades du foie, de l'estomac, des reins et des

intestins, ceux qui souffrent de douleurs rhumatismales, acide uri-

que, mal de dos, rougeurs de la peau.

Echantillon gratis envoyé sur demande

Chaque boîte permet de faire 15 pintes d’eau. — En vente dans
toutes les pharmacies, sinon, envoyée, malle payée,

contre 39 cents en timbres ou mandat.

F. DUCROS, distributeur pour le Canada,
200 rue Vallée, MONTREAL
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Pacifique
Un appel du président de la

compagnie, M. D.-C. Coleman

Les 73,000 employés de la gran-

de compagnie de transport du Pa-

cifique Canadien seront appelés à

souscrire au cinquième Emprunt de

la Victoire, la somme de $6,000,000,

soit $700,000 de plus que lors du
dernier emprunt.

La campagne s’est ouverte par un

appel de M. D.-C. Coleman, prési-

dent de la compagnie, à tous les

membres du personnel dispersés à

travers le Dominion, des côtes de

l'Atlantique à celles du Pacifique et

comprenant les employés du chemin

de fer, des hôtels, des services aé-

riens, des lignes maritimes, des té-

légranhes et des messageries.

Tous les officiers et les employés

chargés de la sollicitation, par tout

le pays, se proposent de faire de cet

emprunt un succès sans précédent.

Un comité général

Un comité général, sous la diree-

tion de M. W.-M, Neal, premier vi-

ce-président de la compagnie, a été

organisé pour recueillir les sous-

criptions des employés, M. H.-J.

Humphrey, vice-président pour le

réseau de l’est, et M. W.-A. Mather,

vice-président pour le réseau de

l'ouest, ont été nommés présidents

de la campagne pour leurs territoi-

res respectifs. Ils seront secondés

dans leur travail par MM. F. Bram-

ley, secrétaire du C.P.R.; A. Lyle,

adjoint du vice-président à Mont-

réal, et M.-B. Ward, président de

la Fraternité des Mécaniciens.

Progression continue

Les chiffres suivants indiquent

que Jes employés du Pacifique Cana-

dicn ont fourni un effort plus gé-

néreux à chaque emprunt, depuis le

commencement de la guerre. Au

premier emprunt, 8,728 employés

ont souscrit $2,094,050; au deuxiè-

me, 29,678 employés ont souscrit

$3,654,100; au troisième, 41,388 em-

ployés ont souscrit $4,455,350 et au

quatrième, 49,943 employés ont

sonscrit $5,838,500.

L'objectif de $6,000,000 pour tou-

te la compagnie, à l'occasion de la

présente campagne, se détaille com-

me suit: réseau de l’est, $2,000,000;

réseau de louest, $2,500,000; bu-

reaux chefs et usines Angus, $670,-

300; Canadian Pacific Air Lines,

$800,000; Canadian Pacific Express

Company, $200,000.

Dépuis le premier erhprunt, en

juin 1941, officiers et employés de

la compagnie ont souscrit $16,042,

N00. Cette somme forme un grand

total de $65,216,000 si on y ajoute

les $49,174,000 souscrits par la com-

pagnie elle-même, par le fonds de

pension du Y.P.R. et le fonds de

ctif de $6,000,000. au
Canadien

LA RECOLTE DUBLE
AU CANADA

La première évaluation officielle

de blé au Canada en 1948 est de

296,259,000 boisseaux, soit la moitié

seulement de la récolte de 1842, qui

était de 592,684,000 boisseaux a la

troisième évaluation. La récolte de

 

 

N plancher qui brille de pro-
preté et de fraicheur . . . et

dont vous avez raison d’être fière!
Vous pouvez aisément le garder

ainsi en employant une solution®

de Lessive Gillett. Elle met fin à

la saleté. Achetez-en une boîte
aujourd’hui.

*Ne faites jamais dissoudre la lessive
dans l'eau chaude. L'action de la
lessive elle-même réchouffs l'eau.

 

BROCHURETTE GRATUITE! Ecri-
vez A Standard Brands Ltd., Fraser
Ave. & Liberty St., Toronto, Ont., pour
obtenir la brochurette Gillett GRA.
TUITE cxpliquant comment la Gillett
dégage les renvois d'eau, détruit le
contenu des cabinets extérieurs, net-
toie, stérilise et aide de multiples façons.

Fabrication canadienne

  

 

 

pension des messageries.

Appel du président

En demandant aux employés de

la compagnie de faire leur part gé-

nereusement, le président de la

compagnie, M, D.-C. Coleman, a fait

remarquer que “ce que l’on nous de-

mande à nous, qui n’avons pas à fai-

re le coup de feu, est bien peu”.

Puis il a ajouté: “Les Canadiens

jouissent encore de beaucoup de.

confort, à l’heure actuelle, chez ceux

qui n’ont pas vu s’accroître leurs

Prevenu . même que chez ceux qui

payent des impôts plus élevés. Le

gouvernement parle d’une somme

qui peut paraître considérable, mais

il demande cet argent sous forme de

prêt garanti par le crédit d’une na-

tion dont les ressources naturelles

ne sont encore que partiellement dé-

vclopnées”,
 

Traitement affreux |
LE SORT DES MALHEUREUX OTAGES FRANCAIS

À la suite des râfles exécutées par la Gestapo dans plu-
sieurs régions de la France, un grand nombre d'hommes ont
été incarcérés comme otages. Choisis sans discrimination aussi
bien parmi les hommes de 50 ans que des gosses de 17, ils sont
conduits dans des camps situés près de Compiègne.

Le camp est isolé de la route par quatre rangs de fil de

* dicicusemeut

{qu’elle est porteuse d’une lésion tu-

fer et une haute palissade: à chaque coin un mirador avec des
projecteurs et des mitrailleuses. Des militaires, accompagnés
de chiens, surveillent les alentours, interdisant de s’approcher
d’une certaine distance du camp. Comme cette zone n’est pas
délimitée, trois femmes cherchant des pissenlits la franchirent
sans le savoir et ont été abattues sans sommation.

Le régime du camp est particulièrement effroyable. Les
détenus n’ont aucune communication avec l’extérieur: ni vi-
sites, ni lettres. Comme nourriture: eau chaude le matin, à
midi 50 grammes de pain avec 20 grammes de margarine. Le
soir, eau chaude. Les prisonniers doivent maigrir de 5 kilos
par semaine, sinon on diminue la ration de margarine. Lors-
qu’ils ont atteint la limite de l’épuisement, ils sont embarqués
pour l’Allemagne, où ils achèvent de mourir, ignorés de tous.
Beaucoup succombent dans le camp. Lorsque la police alle-
mande veut procéder à l’exécution de quelques-uns des prison-
niers, car ils sont tous virtuellement condamnés à mort, elle
téléphone à la police française et commande un certain nombre
de fosses. Les gardes-mobiles français creusent les tombes.

Les otages à fusiller sont emmenés et, d’après des témoins
oculaires, certains meurent parfois avant d’atteindre le poteau
Quelques fois, des gens leur ejttent un morceau de pain et il
arrive que les malheureux affamés s’étranglent en voulant a-
valer le pain.

D’autres fois, les otages sont emmenés en camion et alors,
détail horrible, ils voyagent assis sur leur propre cercueil.

Ils sont préalablement dépouillés de tout papier, pour ren-
dre l’identification impossible. Ainsi de nombreuses familles
croient leur parent en Allemagne alors qu’il est mort depuis
longtemps.

LA CONSOMMATION
DU LAIT

Pendant les six premiers mois de

La poule et les

substances minérales

Un oeuf de poule contient en

moyenne deux grammes de chaux et

un-dixième de gramme de phospho-
re. Il est nécessaire que la nourri-

wre donnée aux volailles contienne

une quantité suffisante de substan-

ces minérales, mais il faut éviter

l'excès de phosphore et de vitamine

D, qui abaisse la valeur de la chaux

et dérange l'équilibre alimentaire.

L'alimentation minérale des volail-

les doit être réglée sur des bases
scientifiques et ne pas être laissée

au hasard.
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1948, la consommation de lait au Ca-

nada sous forme de lait frais, de

beurre, de fromage, de crème glacée

et de produits concentrés, formait

un total de 5,072 millions de livres,

en diminution de 148 millions de li-

vres sur les six mois correspondants

de 1942, Cette diminution, dit la Re-

vue de la situation agricole au Ca-

nada, est due presqu’entièrement au

rationnement du beurre, car la con-

sommation du lait frais a augmenté

de 8 pour cent, celle des produits

concentrés de 6 pour cent et celle

de crème glacée de 5 pour cent en
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par les moyens actuels, est un dou-

ble gain. (Vest pour cela que nombre

de gens considèrent que ‘es dépen-
ses gouvernementales destinées à

la prévention de la tuberculose cons-
tituent un placement favorable dans
l'économie productive rrésente et

future de la nation”. C’est ce que

vient de déclarer le chef de ln divi-

sion de ln tuberculose au ministère

J. N. DOYON & FILS
Assurances générales

Vie Feu Accident Automobile

 

blé de 1943 est la plus faible qui Dr J. E. DIONNE .
ait été produite depuis 1937, mais , Louis-Alfred Ferland,
elle dépasse toutes celles qui ont été Médecin-Chirurgien, B.A. L LL
rentrées au cours des cing années STE-MARI AVOCAT
de 1933 à 1937, et elle a été produite E, Bee, PQ
sur la plus petite étendue ensemen- “EERILY Rue de la Station; ; +cée au Canada depuis 1818. _— STE-MARIE, Bee, PQ

Om

a ARENTDépenser pour enrayer ANT
la tuberculose, c’est : LACOURCIERE, «|
une grande é i Le Buresu du

8 de économie Bt-Joseph, Beauce, P. Q.

Ammen Dr Alexandre MELADY,
“Les trois-quarts de nos tubercu- Chirurgien-Dentiste

leux meurent avant d’avoir donné Est ouvert Tous les Jours.
à leur province le plein rendement ,
qu’elle est en droit d'attendre de ar
chacun de nous. Non seulement un IME - Qu
patient atteint de tuberculose ne ONES GAGNON,
peut pas contribuer à l’économie Avocat, C. R. me
productive mais, habituellement, il -

est entretenu à môme l’économie 80, rue St-Pierre, Tel. 820; Heures de Buresut

productive des autres. En 1841, sur Québec. De 1.30 à 3.00 sur rendez-vous

un total de 2,681 décès par tubercu- seulement. >
loose, 1893, soit 66,8% survenaient AEE. Pe 3.00 à 8.30 à tour de rie sui  ~
entre les âges de 15 à 45 ans, avec vant l’heure d'arrivée. Ly y
un pourcentage plus élevé entre les Docteur J.- A. TARDIF,
âges de 20 à 29 ans. Il s’ensuit que Spécialité: Yeux, Oreilles, Nes
l’enrayement d’un cas de tuberculose, | et Gorge.

Bureau fermé: Le soir, le samedi

après-midi, du 24 juin au 15

juillet et du 1 au 15 septembre.

2 Ave BEGIN, LEVIS.

 

199, Notre-Dame,
STE-MARIE, Boe.

  provincial de la santé et du bien-

 
être social, le docteur LaSalle La-

berge, md,

“Le mal n’est pas irrémédiable, si
 LISEZ NOTRE JOURNAL

 nous savons réagir en face du dan-

ger, ajoute-t-il. Suns doute, les|®

faits démontrent que les plus de

vingt ans ont été fortement touchés

par la tuberculose. Les moins de
vingt ans devront so tenir sur leur

garde, afin de préparer pour la-

prés-guerre, une génération forte

et en mesure de bien remplir Ia ti-

Bureau: 80, rue St-Pierre

ROLAND GUERTIN
Avocat - Barrister

Bureau fin de semaine: St-Anselme, St-Isidore, St-Malachie,

Ste-Germaine, Ste-Hénédime.

Rés.: 619, r° a St-Jean

EE

—

Dr Roland Giguère,
Chirurgien-Dentiste

SAINTE-MARIE, Bee, PQ

 

Tél.: 2-7942

Tél: 5991

 
che qui lui sera dévolue.

“Lu notion, partout addmise au-

jourd’hui, qu'un tuberculeux pro-
vient de la contamination par un

autre tuberculeux, doit servir de

baase 4 la lutte contra la tubereu-

lose, dans le domaine d- la préven-

tion, Quelques dollurs dépensés ju-

dans cette voie veut

dive des milliers de dollars économi-

sés en traitement. Est-il] rien de

plus désolant pour le médecin de
famille, où eucore pour le spéria-

liste du dispensaire ou de ln clini-
que antitubereuleuse, que d’avoir à

annoncer à une jeune personne Je

18 ou 20 ans qu’il vient d’examiner,

 
berculeuse? Le plus souvent, la con-

tamination s'est faite au foyer,

dans la famille, au cours de Fen-
fance ou des années subséquentes.

Sous l’effet de causes dénrimantes

affaiblissant l’organisme, de vieiles

lésions endormies se sont révcillées.

La prophylaxie au foyer aurait pu

empêcher cette contamination dan-

gercuse, ou encore, lu contamina-
tion ayant eu lieu, il aurait fallu à
cet enfant une surveilange médicale *

constante pour tenir l'organisme en

état de résister au mal. Si la mala-
die n’existait pas au foyer, la con-
tamination est venue de l’extérieur,
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CIRCONCISION

Procédé strictement non sanglant,

sans pansements ni points de sutu-

re, Accommede singulièrement les

patients éloignée.

Dr L. G. PERRIN,
24 Rue du Pont,

Québec. 4
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J. Berch. Gagnon, a.dba.

M. R. A. 1. C.
ARCHITECTE

M. A. A. P. Q.

Bureau à Thetford.

290, rue N.-D., Ste-Marie, Bee.
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 à Pécole ou au travail, et là encore,
une surveillance efficare aurait em-
pêché ce malheur.”

 

Petites Annonces

Tapis demandés
Désirons tapis crochetés — n’im-

porte quelle quantité. Achetons

crire: Compagnie La Fayette, Boite

1404, Place d’Armes, Montréal.

À VENDRE
Système d'éclairage à gaz “La-

croix”, complet avec tuyautage et

bec. A vendre très bon marché.

S’adresser A:

“LE GUIDE”,

SteMarie, Beauce

    

$1 VOUS $OUFFREZ DIK»

FAIBLESSE, COURBATURES,

NERVOSITE, EPUISEMENT,

FATIGUE HABITUELLE,

MANQUE D'APPÉTIT,

PRENEZ LES

PILULES MORO
1966 ST-DENIS, MONTRÉAL

   
A

ONGUENT PERUSAL
(Secret Indien)

 

Pour résultat  satisfaisant JlLi
du rifle, dartes, eczéma, gratel-

te, plaies, mal de barbe, impéti-

go, diverses infections de la

peau avec démangeaison. Prix

1.25,

Institut “Le Bon”
Station Délorimier, C. 3

Montréal, P.Q.

A VENDRE
Aussi scie à déligner

condition À prix d’aubaine.

  
 

 

 en bonne |

Un garage de

bonne réputatiov

eut le

Faites-en l’easai

  S’adresser à Jean-M. Carelto.  ragard de 1942. “Le Guide” Ste-Marie, Bce.
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Ce qu’est une obligation de
la. victoire

Q—Quelle est sa garantie?
R.—Une Obligation de la Victoire, c’est d’abord la preu-

Ve que vous avez prêté votre argent au pays pour aider à ga-
gner la guerre. Sa garantie, c’est la promesse formelle que
le Canada vous fait de vous remettre cet argent et de vous
en payer les intérêts, tous les six mois, jusqu’au rembourse-
ment. Cette promesse a pour gage toute la richesse et toutes
les ressources de notre pays, qui a toujours rempli tous ses
engagements financiers.

QQuand sera-t-elle remboursée?
R.—L’argent que vous placez dans une Obligation vous

sera remboursé par votre pays, quand votre titre arrivera à
son échéance, tout comme le Canada a remboursé les Obliga-
tions de la Victoire émises lors de la dernière Grande Guerre.
La date d'échéance d’une Obligation, c’est la date de rembour-
sement et elle est clairement indiquée sur chaquetitre.

Q—Peut-on vendre une Obligation avant l'échéance?
R.—Oui. On peut vendre une Obligation en tout temps

ou si on n’a pas besoin que temporairement d’argent, on peut
s’en servir en garantie pour un emprunt.

Q.—Peut-on vendre facilement une Obligation?
R.—Oui. Vendre une Obligation, rien n’est plus simple,

ni plus rapide. Il suffit alors de se présenter à une banque,
maison de finance, agent de change ou société de fiducie. Ces
sociétés vous remettront, sans délai, un chèque ou de l’argent
représentant la valeur courante de votre titre. Il y a toujours
un marché facile pour les Obligations de la Victoire.

  

Q.—Peut-on s’en servir en garantie pour un emprunt?

R.—Oui. Les Obligations de la Victoire sont partout ac-
ceptées comme la meilleure garantie qui soit pour un emprunt.
Toutes les banques acceptent les Obligations de la Victoire com-
me gage, et cela au taux d'intérêt le plus favorable. Si vous
donnez ainsi votre Obligation en garantie, les intérêts sur le
titre vous appartiennent et ils compensent en forte partie les
intérêts à payer sur l'emprunt. Il est facile d'emprunter pour
ses besoins personnels ou d’affaires si l’on donne en gage une
Obligation de la Victoire.

Q.—Comment les intéréts-en sont-ils payés?

R.—Les intéréts sont payables deux fois par année. Les

dates de paiement sont clairement indiquées au titre lui-méme

et sur chaque coupon.

Une Obligation “au porteur” ou “nominative quant au

capital” comporte des coupons d’intérét. L’un de ces coupons

échoit tous les six mois et la date de paiements est inscrite à

sa face. A chacune dc ces dates, vous détachez le coupon pro-

pre et vous passez à votre banque. N'importe quelle suceur-

sale d’une banque à charte au Canada vous paiera ce coupon

d’intérêt, sans aucun frais quelconque pour ce service.

Si vous détenez une Obligation “nominative quant au ca-

pital et à l'intérêt”, il n’y a pas de coupon à votre titre. Dans

ce cas, c’est la Banque du Canada, à titre d’agent_financier du

Gouvernement du Canada, qui vous envoie un chèque par la

poste, tous les six mois, pour le montant dû. Ce chèque, com-

me le coupon, est encaissable sans frais aux guichets de toute

succursale d’une banque à charte.

Cependant, le premier coupon des Obligations 3% du Cin-

quième Emprunt de la Victoire paiera 8 mois d’intérêt. C’est-

A-dire que l’Obligation portera intérêt à partir du ler novem-

bre 1943 et que le premier versement d'intérêt sera payé le
ler juillet 1944, et de six mois en six mois par la suite, les

ler janvier et juillet de chaque année.  

“LE GUIDE", JEUDI LE 21 OCTOBRE 1943

L’objectif fixé
a chacune des
9 provinces du
Canada
QUEBEC

La province de Québec sera in-

vitée à atteindre un objectif de

$826,000,000. lors de la campagne de

souscription au Bième emprunt de

la Victoire, qui s’ouvrira bientôt.

On se rappelle qu'à l'approche de
la date d'ouverture du dernier em-
prunt, la province de Québec avait

un objectif de $293,000,000. à at-

teindre.

ONTARIO

Une somme de $545,000,000. re-

présente l’objectif qu’est invitée à

atteindre, lors du prochain emprunt
qui s'ouvrira le 18 octobre prochain,

notre voisine d’Ontario. On avait fi-

xé l'objectif d’Ontario à $512,000,000

lors du dernier emprunt de la vie-

toire, le dième,

ILE DU PRNCE-EDOUARD

L'objectif de la Province de l'Ile

du Prince-Edouard a été fixé à $3,-

000,000. cependant que celui qui lui

avait été assigné en avril dernier,

lors du dernier emprunt, était de

$2,500,000.
NOUVEAU-BRUNSWICK:

Le Nouveau-Brunswick aura un

objectif de $24,600,000. a souscrire

dans la campagne du nouvel em-

prunt, qui s’ouvrira bientt. Son

dernier objectif avait été de $20,000,

000.

SASKATCHEWAN

Saskatchewan devra souscrire

826,500,000. dans la campagne pro-

chaine. Son objectif a été de $22,-

000,000. lors du dernier emprunt

national de guerre.

NOUVELLE-ECOSSE
$36,500,000. représentent l'objectif

de la Nouvelle-Ecosse dans la cam-

pagne de l’Emprunt de la Victoire

1943 qui s’ouvrira bientôt. Lors de

lA campagne d'avril de la même an-

née, on lui avait demandé de sous-

crire $33,000,000.

ALBERTA

La province d’Alberta aura, lors

du prochain emprunt de la victoire,

“in objectif de $37,000,000. à attein-

dre, cependant qu'au cours de la

campagne précédente, cette province

avait un objectif de $33,000,000. à

réaliser.

MANITOBA
L'objectif du Manitoba sera de

$80,000,000. alors qu'à la dernière
campagne, il avait été de $75,000,-
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Àut En ce moment,alors que la fortune de la guerre semble

nous sourire et nous encourager, gardons-nous bien de tomber

dans le danger funeste de l’excès de confiance.

Comprenons bien que le momentde frapper er|de frapper dur,

c’est quand l’ennemi accuse les premiers signes de faiblesse.

Ce moment est maintenant arrivé. Nous affirmerons l’unité de

notre force, de notre détermination inébranlable en faisant du

Cinquième Emprunt de la Victoire un succès plus éclatant
ençore que les précédents.

Frappons dur!—Prétons pour hâter la Victoire.

THE SHAWINIGAN WATER & POWER CO.

ELECTRICITE ET PRODUITS CHIMIQUES

  Vraiment.

Les élections sont proches. La
pression s’est accrue dans la poignée
de mains des organisateurs.

xxx
Quel est l’auteur rosse qui a dit

qu’on n’offense pas uuc femme eu

en disant du mal paree qu’elle suit
bien que c’est vrai de toutes les au-
tres!

 

xx
L'hebdomadaire rura! s'apprête à

faire largement sa part dans la pro-

motion du Cinquième Emprunt de

Guerre qui a pris l’heureux mot
d'ordre de “Hitons la victoire”! Ou
que Yeffort de guerre doive se por-
ter la presss semainière ne flauche
jamais à la tâche de stimuler le pa-
triotisme et, d'aviver lu lovauté du

bon citoyen. Sur ce point notre
pays peut toujours compter sur
l'hebdo rural secondé par ses uunon-
 

000.

COLOMBIE BRITANNIQUE

ET YUKON

La Colombie-Britannique et le Yu-

kon se voient fixer un objectif de

$120,000,000, Leur objectif, dans la

rampagne précédente d'un sembla-

ble emprunt avait été de $110,000,-

000.
Espérons que dans chacune de

ces provinces de notre Dominion,

l’objectif fixé sera ou atteint ou dé-

passé.
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ceurs de bonne volonté.
xxx

Les meubws de vieux et beaux

styles sont achetés, à vil prix, dans
nos campagnes, par des marchands
d’antiquités qui les revendent. pour

des fortunes, aux connaisseurs «des

capitales, faisait justement obser-

ver M. Bériau aux Cercles des Fer-

mières réunis à leur rérent congrès

de Sherbrooke. Métiers anviens,
rouets vénérables et bahuts vétustes

sont ainsi devenus la proie du brn-

cunteur uvisé. Les lits a longs po-

teaux exjuiseineut tournés ont dis-

paru. De méme pour les beaux chif-
fonniers des vieux ébénistes qui
avaient de la tradition. À la place de
ces pièces du meilleur artisanat, nos

gens ont installé de la camelote en
série, sans style aucun, voire sans

solidité. Nous n’avons vlus le sens
du beau “ménage”, pour employer

un vieux mot terrien. Ea frit do

mobilier, notre échelle les valeurs a

singulièrement dérogé. Aux Cercles

de ermières, done, de refaire, sur ce

trrain, l’éducation de notre peuple,
surtout de sa jeunesse.

xxx

Lo C.C.F. s’est borné, depuis quel-

que temps, à faire à l’ouvrier une

cour assidue. Aussi les votes ne lui

sont-ils venus que de côté. Aux élec-

tions, ses candidats ont été rejetés

par l’électeur rural ou fermier, té-

moin le cas de PIle du Prince Edou-

ard. Mais le bon observateur au

courant de la thèse socialiste qui
sert de base à la politique du C.C.F.

se demande quand celui-ci coupera-
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t-il ses mamours à l’ouvrier, qui lui
servent actuellement de paravent é-
lectorai pour attaquer de front,
pour démasquer toutes ses batterivs
qui sont celles de l’étatisme, du pa-

ternalisme d’Etat.

En attendant, même les ouvriers

soont mis en garde contre le C.C.F.

par des voix aussi autorisées que

celle de Mgr Douville qui conseil-

lait aux Travailleurs Catholiques
réunis à Granby: “Ne faites pas
comme certains autres syndicats ou-

vriers, ne vous affiliez pas à un
parti politique. Vous devinez ce

que je veux dire et vous savez que

le parti que j'ai à Fesprit et le

C.C.F.

tuerait l'essor admirable, salutaire,

du syndicalisme canadien. Nos syn-
dicuts ont grundi en force et eu

beauté parce qu’ils se sont stricte-

ment inaintenus dans des cadres
professionnels, loin de lu politique

qui rapetisse toujours une union ou-

vrière. Les syndicats qui chenchent

le suicide n’ont qu’à embuîter le pas
derrière le sinistre John L. Lewis

qui parle avant tout en termes de
grève.

“On devlent méchant à force de

souffrir.” — BERGERET

   
   

    

  

  

Lumbago
maux et douleurs

2 employez A
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HDJACQUESREPREMDE
"el FIACEAUFoss,

a“

Nous préparons le retour de Jacques. Nous sommes fiers de lui.

Quand il reviendra, il trouvera un foyer confortable. ll bénéficiera

de notre prévoyance. Grâce aux économies que nous aurons faites

pendant la guerre, nous pourrons alors lui offrir l'utile et l'agréable.

“Jacques connait bien nos projets, nous lui en parlons dans toutes nos

lettres. En nous privant du superflu, nous éparçnons des sommes

rondelettes et nous achetons des Obligations de la Victoire. Ça nous

rapporte du 3%. Le principal et les intérêts nous permettront plus tard

d'améliorer la ferme, de renouveler nos instruments aratoires, d'avoir

plus de bétail et de nous procurer toutes sortes de bonnes choses.

“Jacques comprend l'importance de la tâche qui s'impose

à tous les Canadiens, à ceux de l'arrière comme à ceux de

l'armée. Mais il peut être sûr que sa famille, ses amis et

 

BAPTEMES A
ST-EVARISTE

M. et Mme Réal Poulin (née Jean-
ne d’are Veuilleux) font part à leurs
parents et amis de la naissance d'une
fille baptisée le 17 septembre, sous
les prénoms de Marie Ghislaine Char
lene, l’arrnin et marraine, M. et

Mme Albert Veilleux grands parents
de l'enfant. Porteuse Mlle Bibiane

Veilleux, tante de l’enfant.

 

Un enfant écrasé

a Thetford-Mines

Un enfant Jean-Neil  Desrochers,

1 ans et 10 mois, fils de M. et Mme
Maurice Desrochers, de Thetford-les

Mines u été écrusé à mort hier a-

pres-inidi au cours d’un accideut cur
venu dans cette ville. L'enfant a été

frappé pur une automobile conduite

par M. Wence=las Dostie, de Thet-
ford-les Mines. La victime a succom

bée peu après avoir été renver s ée
L'accident s’est produit en fuce de

la demeure de M. et Mme Desrochers

alors que leur fils traversait la rue.

Le Dr. C.-B. Deluge, coroner de

Thetford, tiendra enquête sur cette

tragédie cet apres-midi. La Süre-
té provinciale à recueilli les infor-

mations sur cet accident. Nos cou-
doléances à la famille.

“Les âmes vraiment

savent attendre...”

“L'Humanité est une symphonie

collective.” — Romair Rolland

énergiques

 

  

  

ses voisins sont heureux de pouvoir häter son retour en

achetant des Obligations de la Victoire, avec leurs éco-

nomies ou en engageant une bonne part de leurs revenus

futurs. Ils ne failliront pas à leur devoir, c'est certain! "

 

ACHETONS DES

OBLIGATIONSce iaVICTOIRE
LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE
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L'historique de la
“Bonne Chanson”
 

(Pur Gérard Ouellet)
CAMPAGNE EN FAVEUR

DE LA
BONNE CHANSON

L'abbé (ladhois

L'abbé Gadhbois n’est pus vacore

dans la quarantaine puisqu'il est

né le ler juin 1906. Il est originai-

re de St-Bernabé, puroisse sise à
nouf milles de St-1Ivacinthe.

Dès son enfance, Charles-Emnile

Gadbois manifeste Un goût pronon-
cé pour la mu-ique et le chant. Il y

a ceci que nou contente d'élever ses

 

ÉCLAIRAGE FLUORESCEN

 

enfants avee tous les principes chré-
tiens, Mme Gadbois vise à faire
croître ces principes duns Une atinos-
phère de gaieté. Bien qu’elle ignore
les principes de la musique, cette
mère de famille, comme bien de nos
mère, aime chanter, surtout nua bel-

les chansous. Dès qu’elle a appris

une chanson, elle s’empresse d'en
copier les mots et le soir, c’est toute
lu fainille qui chante avec elle au-
tour de lu table familiale. Tmage de

l'expression: “Un foyer où Ton
chante est un foyer heureux”, dont

EDISON MAZDA
ANStout le Canada, les usines de guerre

accélèrent leur travail et augmentent leur

rendement en employant l'ampoule Fluores-

cente Edison Mazda. Elle éclaire sans éblouis-

sement, sans ombre, sans chaleur. Elle aide

la vue, diminue la fatigue, évite le gaspillage.

AMPOULES
FABRICATION

CANADIENNE

FLUORESCENTES

 

 

compétition.

{ Ancien local du

 

 
LES MEUBLES MODERNES, Enrg., de Ste-Marie oc-
cupent maintenant l’ancien local du 5-10-15 cents

LES MEUBLES MODERNES, Enrg., vous offrent un
beau choix d’ameublements de

Chambre a voucher

Mobiliers de cuisine

et tout autre article de ménage à des prix défiant toute

Avant de placer votre commande ailleurs, visitez

Les Meubles Modernes Enrg.
SAINTE-MARIE, Bce.

Salle à diner

Chesterfield

5-10 et 15 cents)

 

“LE GUIDE”, JEUDI LE 21 OCTOBRE

l’abbé Gadbois a fait la devise de ses
cahiers de la Bonne Chanson. Ainsi
dans ce foyer on sait passer des mo-

ments aréables et sains en se repo-

sant du labeur de la journée.
En 1918, Charles-Emile Uadbois

eutre au séminaire de Saint-Hya-

cinthe. Pendant tout son cours clas-

sique, jusqu’en 1928, il fait large
part à la musique. Il étudie le piano,
le violon, la clarinette, à peu près

tous les instruments d'orchestre, y
compris la harpe. Il s'intéresse
beaucoup aussi à la musique vocale.
C'est ce qui lui vaudra, une fois au

grand séminaire de Montréal, de

1926 à 1930, d’être maître de cha-
pelle de cette institution. L’abbé
Gadbois mène de front ses études
théologiques avec ses études musica-
les. C’est ainsi qu’il se familiarise
avec tous les secrets du chant grégo-
rien et avec la liturgie. Aussi le

voit-on recueillir lo diplôme de maî-
tre de chapelle en même temps qu’il
devient lauréat de la “Schola Can-
torum” de Montréal. D'une activité
débordante, au grand séminaire tou-

jours, il enseigne pendant trois ans
le solfège aux séminaristes et il

compose plusieurs chants religieux.
Ordonné prêtre le 14 juin 19830,

l’abbé Charlos-Emile Gadbois est

tout à fait préparé pour les tâches

que lui réserve le séminaire de St-

Hyacinthe. On le voit alors profes-
seur de français et de liturgie, di-
recteur do l’orchestre et de l’harmo-

nie du séminaire Professeur de sol-

fège, il utilise une méthode nouvelle
qui lui est propre et qui donne les
meilleurs résultats. C’est l’homme

aux tiches multiples, car il est aussi

maître de chapelle.

L'abbé Gadbois continuera entre

temps de se perfectionner. Après
avoir poursuivi pendant deux ans ses
études de violon avec Maurice On-

deret et perfectionné ses connais-

sances en harmonie sous Conrad Le-

tendre, on le voit professeur de vio-
lon.

Celui qui a beaucoup reçu doit

donner beaucoup. C’est ce qui ame-

na l'abbé Charles-Emile Gadbois à

se faire le propagandiste de la Bon-
ne Chanson.

Nous faisons aujourd’hui l’histo-
rique de “La Bonne Chanson” de
l’abbé Charles-Emile Gadbois.
Dans une conférence qu’il donnait

au séminaire de Saint-Hyacinthe,
Monscigneur Camille Roy disait que
l’un des meilleurs moyens de cul-

tiver et de conserver l’esprit fran-
cais est de chanter les chansons ca-

uadiennes et françaises.”
On a vu les qualifications de

l'abbé Gadbois dans les domaines
du chant et de la musique. L'idée

lancée par le recteur del’Université
Laval ne pouvait manquer de frap-
per le professeur de chant et de mu-

sique du Séminaire de Saint-TIya-
cinthe. Car en plus d’étre musicien,
l’abbé Charles-Emile Gadbois est un

ardent patriote.
Sans doute, il s’était fait quelque

chose auparavant au pays de Qué-
bee en faveur de la chanson cana-

dienne et française. Ernest Gagnon

J.-A. Allaire, Charles Marchand,
Oscar O’Brien, Maurice Morisset,

Marius Barbeau, pour ne nommer

que ceux-là, sont des noms qui res-

teront attachés à notre folklore. I)

convient de mentionner aussi le fa-

meux Quatuor Alouette et son pré-
décesseur le Quatuor de Bytown ct

d’autres, auxquels viendront s’ajou-

ter plus tard le Quatuor de la Bon-

ne Chanson et le SeptuorBlaquière.

Néanmoins, ib restait encore à

faire. Et l’abbé Gudbois en vint à
se faire cette réflexion: “La jeu-
nesse ne chante pas beaucoup (on

pourrait dire qu’elle chante de

moins en nioins): quand elle chan-

te les chansons qu’elle a sur les là-

vres ne sont pas toujours, loin de

là, les plus recommandables. Lu
principale raison à cela, c'est qu’il
n’y a pas d’édition de chansons à la
portée de la bourse des écoliers”.
Tout de suite vint à l'esprit de

l’abbé Gadbois qu’il fallait mora-

liser la chanson; pas tat par des
conseils que par des actes. Dés lors
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il ae pénétra de cette idée qu’il ne
suffit pas de dire à un jeune Lom-
me: “Ne chante pas ceci, ne chante
pas cela, telle chanson est vulgai-
re, telle autre n’est guère plus re-
commandable par son ceprit.” Jl
faut lui dire: “Chante jeunesse,
voici une belle chanson, et une an-
tre et une autre encore.” Remplu-
cer la mauvaise chanson par la bon-
ne, moraliser la chanson pour lut-
ter à armes égales contre la grivoi-
serie et lee chants insipides tant
dans leurs paroles que dans leur
musique, tel fut le but de l'abbé
Gadbois.
Dès lors naquit “La Bonne Chan-

son’. On est en novembre 1937. Le

profeseur de chant et de musique

s'emploie à fournir aux élèves du

Séminaire de St-Hyacinthe une

chanson par semaine sous le titre

de “La Bonne Chanson”, modeste

publication au mimiographe. La nou-

velle se répand. Bientôt, les profes-

seurs des autres maisons d’enseigne-

ment de St-Hyacinthe veulent fai-

re bénéficier leurs élèves du même

avantage. Puis “La Bonne Chanson”

doit bientôt rayonner en dehors de

la ville mascoutaine. A la fin de
décembre 1937, dix chansons wont

été publiées; 1,500 personnes: élè-
ves, religieux et religieuses du dio-

cèse de St-Hyacinthe, sont abonnées
à “La Bonne Chanson”.

“La Bonne Chanson” est lancée,

elle va bientôt rayonner dans toute

la province de Québec, dans tout le

Canada français, voire aux Etats-

Unis. L'oeuvre répond à un besoin.
C’est ce qui explique so nexpansion

très rapide.

L'abbé Gadbois délaisse bientôt le

mimiographe pour le procédé pho-

tolithographique, plus dispendieux

mais qui permet de reproduire les

dessins et les photos. Le propagan-

1843

diste de “La Bonne Chanson” n’hé-
site pas à se procurer le matériel

nécessaire. Le succès dépasse les
prévisions, Le nombre des abonnés

atteint 7,000 en l’espace de quel-

ques mois.
En 1938, le “directeur-fondateur

de la Bonne Chanson” entreprend un

voyage en Europe. Il y rencontre

des éditeurs et se procure les droits

d’auteur requis pour la reproduc-

tion de chansons françaises. Il re-

vient avec l’autorisation de reprodui-

re quelques centaines de chants.

L'abbé Gadbois a, lui aussi, son plan

quinquennal: publier cinquante

chansons pendant cinq années consé-

cutives. Il lui faut pour cela un a-

telier spécial; il a tôt fait de l’amé-

nager.

Grâce aux bons offices de Son

Eminence le cardinal Villeneuve,

l’abbé Gadbois a eu, en septembre

1938, une audience de Sa Sainteté

Pie XI et une entrevue avec le car-
dinal Eugenio Pacelli, aujourd'hui

Sa Sainteté Pie XII. Il offre avec
bonheur au Saint-Père un album de

“La Bonne Chanson” édité avec cou-

verture de grand luxe. Le Cardinal

Secrétaire d’Etat informe le direc-

teur de l'intérêt que Sa Sainteté

porte à son oeuvre et lui transmet

la bénédiction papale pour lui et

ses collaborateurs.

En octobre 1938, le Comité catho-

lique de l’Instruction publique ap-

prouve l'album de “La Bonne Chan-

son” et en recommande la diffusion

dans les écoles. En novembre de la

même année, “La Bonne Chanson”

s'installe dans ses nouveaux locaux.

L'oeuvre se développe sans cesse,

mais l’esprit qui a présidé à sa fon-

dation reste le même. Elle a au-

jourd’hui à son crédit une collection

de 275 chansons réparties en six al- bums. “La Bonne Chanson” a diffu-  

eaoan mos ae —
sé des cartes de souhaits: Noel,, té Gadbois mérite que l'on apprécie
Jour de l’An et Fête des Mères, ain-

ai que deux calendriers. La compa-

gnie Victor a enregistré trente-six

disques comprenant plus de quatre-

vingts chansons parmi les plus bel-

les de la collection.

La renommée de “La Bonne Chan-

son” est bien établie lorsque le co-

mité des fêtes religieuses de la Com-

mission du troisième centenaire de

Montréal demande à l’abbé Gadbois

en 1942, de présenter un festival de

chansons dramatisées au Forum de

la métropole. Son Exc. Mgr Joseph

Fharbonneau et le maire Arhémar

Raynault sont au nombre des huit

mille spectateurs qui applaudissent

au succès de la représentation. L’an-

née précédente, la Société des Vi-

cilants de Lepiston, dans l'Etat du

Maine, avait organisé à Lewiston

un festival qui avait été couronné de

succès.

C’est Québec maintenant qui fait

les honneurs à “La Bonne Chanson”

avec son Festival du mercredi, 26

mai. Cette journée a été véritable-

ment une journée d’éducation et de

culture.

Mentionnons avant de terminer

que les écoles séparées d'Ontario

veulent faire entrer dès septembre

dans leur programme officiel, plu-

sieurs chansons de la collection de

“La Bonne Chanson”. Il ne faudrait

pas passer sous silence non plus la

fondation de l’Association des Amis

de la Bonne Chanson, en septembre

1942. Les membres de ce groupe-

ment — ils se chiffrent par 180,000

— se recrutent dans les écoles, cou-

vents et collèges du Canada et des

Etats-Unis.

Il n’en faut pas plus pour démon-

trer que “La Bonne Chanson” a

pris un essor extraordinaire depuis  
1937, année de sa fondation. L’ab- |

de façon tangible son oeuvre admi-

rable. La meilleure façon pour la

population d'apprécier son travail,

c’est de faire rentrer dans tous nos
foyers “La Bonne Chanson”. Affi-
chons donc notre préférence pour

ces chants que nous avons appris

sur les genoux de nos mères qui les

tenaient elles-mêmes des lèvres ma-

ternelles. Montrons que si trop des

nôtres se complaisent dans les cris

ct Ââneries insipides avec lesquels on

nous corne trop souvent les oreilles,

au moins, la majorité des Canadiens

français sont restés attachés à leurs

chansons, à ces chansons qui parlent

a notre âme, Nous transmettons un

message du Directeur de “La Bon-

ne Chanson” à la jeunesse et aux

amis de “La Bonne Chanson”:

Cher Ami de la Bonne Chanson,

Une autre année scolaire commen-

ce, “La Bonne Chanson” sera enco-

re à votre service pour rendre plus
mtéressante, si possible, l'étude du

chant et de la musique.

Les petits écoliers de l'Ontario ont

maintenant le privilège d’avoir la

Bonne Chanson au programme offi-

ciel des études.

Tous cependant peuvent avoir les

mêmes avantages en s'appliquant de

leur mieux aux leçons de chant qu’on

leur donnera et en se procurant les

albums de la Bonne Chanson qui

leur manquent pour pouvoir appren-

dre les chansons enseignées en clas-

se.

A ce propos, permettez-moi de

vous rappeler que votre carte de

membre de l'Association vous sera

précieuse quand vous voudrez vous

procurer des albums de “La Bon-

ne Chanson”: elle vous assurera un

prix de faveur, une réduction ap-

préciable. Conservez donc cette car-

(suite à la page 4)
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Le Ministre des Finances du Dominion du Canada

met en souscription publique

LE CINQUIEME

EMPRUNT ve 1a VICTOIR
$1.200.000.000

Daté du ler novembre 1943 et portant intérêt à compter de ce jour,
et réparti en deux tranches, au choix de l'acheteur, ainsi qu’il suit:

À 15 ans et 2 mois

Obligations 37 échéant
le 1er janvier 1959

Rachetables à partir de 1956
L'intérêt payable les ler janvier et ler juillet

Coupures des titres au porteur:

$50, $100, $500, $1,000, $5,000, $25,000

d’emission: 1007

4 3 ans et 6 mois

Obligations 14% échéant
le ler mai 1947

Non rachetables avant l’échéance
L'intérêt payable les ler mai et ler novembre

Coupures des titres au porteur:
$25,000,$1,000, $5,000,

Prix d’émission: 1007

Le principal et l’intérêt sont payables en monnaielégale du Canada;le principal à toute agence de lu Banque
du Canada, et l’intérêt semestriellement, sans frais, À toute succursale au Canada d’une banque à

charte, excepté dans le cas des obligations 3%, dont l’intérêt des premiers huit mois sera
payable le Ier juillet 1944.

Les titres pourront être enregistrés quant au principal ou quant au prin-
cipal et/à l’intérêt, tel qu’établi dans le prospectus, par l’entremise

de toute agence de la Banque du Canada.

 

18% le ler février 1944;

Souscriptions acquittées en entier—Les souscriptions à l’une quelconque ou aux deux tranches de l'emprunt
pourront être acquittées en entier tant queles registres seront ouverts, au prix d'émission dans chaque cas sans

l’intérêt couru. La livraison des titres au porteur, à coupons, se fera sans retard.

Souscriptions à tempérament—Les souscriptions pourront aussi être acquittées à tempérament, plus l’intérêt
couru,ainsi qu’il suit—10% au moment de la souscription; 18% le ler décembre 1943; 18% le 3 janvier 1944;

18% le ler mars 1944;

18.64% sur les obligations 3% ou 18.37% sur les obligations 134% le ler avril 1944,
Le dernier paiement du ler avril 1944 parachève le paiement du principal plus .64 de 1% dans le cas des titres
3%, et .37 de 1 % dansle cas destitres 134 %, représentantl’intérêt couru à chaque date respective des versements.

 

Offre de conversion—Les détenteurs d'obligations 5% du Dominion du Canada, échéant le 15 octobre 1943 et

d’obligations 4% du Dominion du Canada, échéantle 15 octobre 1945 (cette dernière émission appelée au rem-

boursement à 100% le 15 octobre 1943), qui n’ont pas encaissé le principalde leurs titres peuvent, tant que les
registres de l'emprunt resteront ouverts, présenterces titres aulieu de comptant, en acquittement de souscrip-
tions à l’une quelconque ou aux deux tranches du présent emprunt, d’un nominal égal ou plus élevé, au prix
d'émission dans chaque cas. La valeur de rachat des obligations 5% et/ou des obligations 4% s’établiera à

100.125% de la valeur nominale et la soulte d’échange sera versée en espèces.

 

Le Ministre des Finances se réserve le droit d'accepter ou de répartir, en tout ou en partie, les souscriptions en espèces
à l’une quelconque ou aux deux tranches de l’emprunt, dès quele total des souscriptions dépassera $1,200,000,000.

Le produit en espèces de l’émission sera affecté par le Gouvernement aux dépenses de guerre.

Les souscriptions pourronts'effectuer par l’entremise de toutsolliciteur attitré, du Comité national
des Finances de Guerre ou de tout représentant de ce Comité, de toute succursale au Canada

d'une banque à charte, ou de toute banque d'épargne, société de fiducie ou de prêt
autorisées, qui tiendront à la disponibilité du public des formules de souscrip=-

tion et des exemplaires du prospectus officiel exposant les détails

de I’emprunt.

Les registres de l’emprunt, ouverts le 18 octobre 1943, se

clôtureront le ou vers le 6 novembre 1943, avec ou sans
préavis, à la discrétion du Ministre des Finances.

Ministère des Finances,
Ottawa le 14 octobre 1943.

$100,000
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cegontrouler,

Il y a quatre ans, Hitler et Mussolini s’associaient dans coups, de voir s’évanouir leurs rêves de gloire! Aujour-
une vaste entreprise de brigandage. Ils voulaient, paraît- d'hui l’ennemi se sait condamné,il cherche à retarder la ,
il, refaire un monde nouveau sur les ruines de la défunte défaite. Nos soldats, nos marins, nos aviateurs sont r&

démocratie. Ils avaient les meilleures armes, les meilleurs solus à en finir au plus tôt. Nous,les civils, nous n'avons <

soldats, la meilleure propagande. Avec ça, ils étaient qu’à leur fournir les armes nécessaires, en achetant des

sûrs de gagner. Ils n'avaient oublié qu’une chose: les dé obligations du 5e Emprunt de la Victoire. Hitons Ia
mocraties ne tenaient pas du tout à servir d'esclaves aux victoire en prétant le plus possible, pour ceux qui
dictateurs. Ceux-ci furent bien étonnés de recevoir des donnent sans compter leur jeunesse et leur courage.      

 

 
“Aidez-nous à faire un succes de IEmprunt de la Victoire dans la Beauce!..

C'est le devoir de chaque citoyen de faire sa part selon ses moyens!..

Il faut que la Beauce soit au premier rang!
> ° ° . ° °N'attendez pas les souscripteurs pour faire votre souscription. Soyez charitables. Rendez -

vous à votre comité où à une banque à charte et souscrivez généreusement!

Tout enfaisant un placement rémunérateur vous coopérerez à la Victoire!

Rappelez-vous que ce sont vos fils qui sont au front et que c’est votre devoir de leur
fournir (es outils nécessaires pour vaincre l’ennemi et protéger Ieur vie!”

Gomité du 5e Emprunt de la Victoire du Comté de Beauce
Dr. R. L. Auger & Ludger Dionne,

Présidents-Conjoints.
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Vaisseau d’invasion des armées alliées
- -

 

- - -  
Ce petit Tateau, d'une vitesse dit d’une mobilité extraordinaire, est

employé couramment par les forces Alliées, dans leurs opérations de dé-

barquement. Il est assez remarquable de constater les progrès faits dans

cette guerre-<i, au point de vue de la vitesse, Là où une avance de deux

milles par jour constituait un record sans précédent lors de la dernière

grande guerre, voici que 25 milles et plus par jour deviennent quasi nor-

mal, et que des opératons navales à quarante à l'heure sont tout à fait

ordinaires. Mais cette mobilité méme devient une arme formidable, et

permet des assauts-éclair qui déroutent l’ennemi, empêchent la résistan-

ce organisée, et contribuent de façon vitale au succès de nos entreprises

militaires.

25,000 personnes acclament
l’hon. Maurice Duplessis
Des foules immenses vont l’ent

Kénogami et Port-Alfred.
Paluminium et les faveurs
cordent. — Veut-on ruine)

endre à Chicoutimi, Jonquières,
— Le chef dénonce le trust de
injustes que les libéraux lui ac-

- l’industrie du papier? — L'U-
nion Nationale & accordé aux ouvriers la liberté du travail
et le droit d'association.

“Nous ne préchons pas

L'hon. M. Duplessis, et les dé-

putés de l'Union Naitonale qui l'ac-

compagnaient, ont été l’objet de ma-

nifestations inoubliables de la part

de la population des villes de Chi-

coutimi, Jonquières, Kénogami et

Port-Alfred, dimanche et lundi, à

et 4 octobre.

A chacun de ces endroits, les fou-

les venues pour entendre et accla-

mer M. Duplessis étaient tellement

considérables qu’elles débordaient

las salles pourtant spacieuses mises

à leur disposition, Ces foules, esti-

mées à au muins 25,000 personnes

venues de tous les coins de cette

belle région du Saguenay, étaient

en une telle communion d’idées et

de sentiments avec le Chef de l’U-

nion Nationale ct les orateurs qui

l’accompagnaient qu’elles ne leur

ont ménagé ni les vivats, ni les ap-

plaudissements, ni les longues ova-

tions,

L'hon. M. Duplessis, parlant à

deux pas de l'endroit où l’Aluminium

Company a édifié ses usines de pro-

de théories extrémistes”

duction d'énergie électrique en vio-

lation de toutes les lois de la pro-

vince, avec la connivence du gou-

vernement provincial actuel, a dé-

claré que tous ces empiètements ne

se seraient pas produits si nous é-

tions véritablement maîtres chez-

nous, si M. Godbout n’avait pas cé-

dé nos droits à Ottawa, si nous a-

vions conservé notre autonomie qui

fut si jalousement défendue par le

gouvernement qu’il a dirigé à Qué-

bee de 1936 à 1939, car notre auto-

nomie, a dit M. Duplessis, c’est jus-

tement le droit que nous avons de

tous gouverner nous-mêmes et de
faire rendre gorge à ceux qui nous

exploitent.

“Nous ne prêchons pas de théo-

ries extrémistes ou subversives, a
dit M, Duplessis, nous sommes en

faveur de l’utilisation Bu capital

sain pour le développement raison-

né et logique des richesses naturel-

ies de la province de Québec, mais

nous ne souffrirons pas que des

compagnies  étrangéres se consti-  
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tuent dans la*province en état dans
l'état”.

“Nous ne souffrirons pas que ces

‘ompagnies obtiennent des gouver-

nrments des faveurs données au dé-

triment de la population. Si l’infla-

tion des valeurs constitue un danger

ational, Pinflation des faveurs ac-

erdées à ces compagnies par le

«ouvernement doit être dégonflée
par le bon sens du peuple, et le plus

‘ât sera le mieux.

M, Duplessis a reproché au gou-

vernement fédéral et au gouverne-

ment provincial actuel de ruiner

l’industrie du papier dans la pro-

vince. “A l’heure actuelle, a-t-il dit,

dos adversaires politiques posent

des actes qui sont de nature à rui-

ner l’industrie du papier. Nous a-

vons pris les moyens, alors que

nous étions à la tête de l’adminis-

tration de Québec pour stabiliser

l'industrie papetière. Les bureau-

crates d’Ottapa, avec la connivence

du gouvernement de Québec, ont
décidé de diminuer sous prétexte de

ménager l'électricité dans la provin-

ve de Québec qui vient pourtant en

troisième place dans la production

mondiale de l'énergie électrique,
Le chef de l’Union Nationale a

fait remarquer dans ses discours

que l'Union Nationale a été le pre-

mier gouvernement à accorder aux

ouvriers, dans une loi, le droit à

l'union. L'Union Nationale voulait et

veut encore la liberté syndicale,

dit-il,
L'assemblée de Chicoutimi, qui

ont lieu dimanche après-midi, dans

ln salle de l’Hôtel de Ville, était

sous la présidence conjointe de Son

Honneur le maire Georges Smith,

de Chicoutimi, de Son Honneur le

maire Antoine Riverin, maire de la

paroisse de Chicoutimi, et de M.

Ulysse Boulianne, préfet du comté.

Les orateurs, à part M. Duplessis,

ont été, dans l’ordre, M. le notaire

Emile Boiteau, ancien député de

Bellechasse; le Dr Léo Duguay, an-

cien député du Lac St-Jean; M. An-

tonio Talbot, C.R., député de Chi-

coutimi; M. Paul Beaulieu, C.A.,

député de St-Jean-Napierville, et

M. Antonio Barrette, député de Jo-
liette.

On remarquait sur l’estrade, la

présence de M, Arthur Larouche,

ancien député de Chicoutimi. et M.

Candide Rochefort, ancien député

de Montréal-Ste-Marie,

Le soir, l’assemblée de Jonquiè-
res, qui eut lieu dans la salle de

l’Hôtel de Ville, était présidée par

M. Ulysse Boulianne, préfet du com-

té, et M. Ph. Desbiens, pro-maire de

Jonquières. Celle de Kénogami, qui

fut tenue dans la salle du collège,

stait présidée par M. Léonidas Pa-

re, échevin.

 

ACHETONS DES OBLIGATIONS

DE LA VICTOIRE!
Nous gagnons, c'est sûr et certain. Alors pourquoi
ne pas acquérir une part dans la glorieuse entre-
prise de notre victoire? INos marins, nos soldats,

nos aviateurs combattent

les trahissons pas. Grâce
sur tous les fronts. Ne
à nos Obligations de la

Victoire, ils auront la supériorité dés armements.
Navires, canons, avions, chars d’assaut, ils ont
besoin de tout cela pour obtenir enfin une véri-
table ‘reddition sans conditions”. Soyons dignes
de participer au triomphe de nos armées. Hâtons
la victoire!

 
LA COMMISSION SCOLAIRE,
Sainte-Marie de Beauce  

L'alimentation des lapins

Les lapins mangent plus le soir

que le jour, et leur repas du soir

doit donc être plus abondant que ce-

lui du jour. On leur donnera du foin

mélangé le matin, et un mélange de

foin et de grain le soir. La verdure

seule ne suffit pas. Il faut aussi du

foin et du grain en tout temps, Les

ilimients verts qui viennent du po-

tager comme les feuilles de carottes

la laitue et le chou, ne devraient for-

mer qu'une petite partie de la ra-

tion,

Lundi soir, à Port-Alfred, la réu-

nion qui eut lieu dans la salle de

l'Hôtel de Ville, était présidée par

M. J.-T. Tardif, maire de Bagotvil-

le, M. J.-Léon Gagnon, maire de

Grande-Baie, et M. Albany Thibault,

pro-maire, de Port-Alfred, M. Paul-

Edmond Gagnon, de Bagotville, agis-

sait comme maître de cérémonies et

s’acquitta de sa tâ;che avec beau-

coup de talent et de délicatesse.

Beauceville patrie
des ours

Les ours ont toujours été popu-

lnires à Beaucoville. Si l’on & sou-
vient bien, on a vu longtemps du
temps do M. G. Bouchard et du
temps de Adolphe Delage l’ours

Delphine ou autre se balader au bout

d’une corde, en face de l'hotel
Beauceville. Pour l'instant il s’a-

gissait d'un ours À demi domastiqué

et bien familiarisé avee le public
voyageur de la Beauce. Pour les

ours domestiques pusse, mais au-

jourd’hui ce n’est plus ln même his-
toire. Voilà que les ours sauvages sr
promennent à Beauceville et se ni-

cho dans les arbres dans la même
ville. Pour plus de sureté notre aui-
mal avait choisi un arbre en face

de la résidence du Dr LH. Lessard
de Boauceville. Probablement me-

sura de précaution. Nous avions cru
que nos voisins avaient un faible

pour l’ours surtout aujourd’hui ou
Pours moscovite est autant à l’hou-

neur en bouseulant sans relache les
hotes de Tlitler. Nous nous sommes

trompés car après avoir invité de
toute façon le visiteur étonnant

qu’était le jeune ourson, descendre
de son perchoir un citoyen lui ap-
prit la politesse en lui logeant un
plomb dans la cervelle. It ainsi
mourut un visiteur qui a cause

bien de la surprise à Beauceville,
 

 

Henry Monty dénonce

la lâcheté politique

du régime Godbout

Montréal — Dans une causerie

radiophonique prononcée sous les

auspices de la Jeunesse de l’Uniou

Nationale, Me Henri Monty, avocat,

vice-pésident de l’Union Nationale
du comté de Mercier, a dénoncé la
loi Godbout sanctionnée le 22 juin
1940, pour ajourner certaines élec-
tions partielles. Comme conséquen-

ce de cette législation, dit M. Mon-
ty, nous voyons présentement la

province de Québec dans la situa-
tion lamentable d’être sans aucune
représentation à ’Assemblée législa-
tive, dans 7 comtés: ceux de Rou-
ville, de Rimouski, de Berthier, de
Maskinongé, de l’Assomption, d’Ar-
thabaska et de Bonaventure. U’est
dire que tous les électeurs de ces

comtés n’ont personne pour proté-
ger leur intérêts à Québec.

Le conférencier dit que M. God-
bout n’a pas le droit de ge moquer
ainsi des milliers d’électeurs des-
dits comtés qui eux, par exemple,

ont le droit de lui demander d’émet-
tre des brefs d’élection afin qu’ils
puissent se prononcer ouvertement
pour condamner la présente admi-
nistration libérale qui, dit-il depuis
son arrivée au pouvoir, e'est pliée
au jeu de combine des politiciens
fédéraux.

Les quatre aus d’administration
du régime Godbout, depuis les der-
nièresres élections générales, conti-

nue M. Monty, ont démontré com-
bien le chef de l’Union Nationale,
M. Maurice Duplessis, avait raison
de craindre pour la liberté et les
droits de notre province, ainsi que

pour son autonomie — prérogative
primordiale pour le peuple de Qué-
bec s’il veut rester maître chez lui.

Si la loi du 22 juin 1940 est bon
ne, dit M. Monty, comment se fait
il que, depuis le commencement de
la guerre, il y ait eu non seulement
des élections partielles, mais des
élections générales dans trois pro-
vinces du Dominion, en Colombie,

en Ontario ot dans l’Ile du Prince-
Edouard? De même, en Angleterre,
il se tient, depuis le début du con-
flit, des élections complémentaires.

LES STOCKS MONDIAUX
DE BLE

Il est dit dans la Revue de la si-

tuation agricole au Canada, qu’il y

aura cette année une grosse réserve

mondiale de blé grâce au reliquat

LES INCIDENTS DE
LA PLAGE LAVAL
On se rappelle le bruit fait il y a

quelque temps autour d’une bagarre
entre Canadiens français et Juifs à
la Plage Laval. Un aucien boxeur is-

raélite en sortit éclopé. Eo mainta
journaux anglais à travers le pays

grossirent l’évènement et crièrent à

l’antisémitisme. L'incident vient l’u-
voir son épilogue devant les tribu-
naux. Les es deux jeunes gens, re-y
connus comme les chefs du groupe
canadien français, étaient poursui-

vis sous l’accusation d'avoir trou-
blé la paix et empêché la police d’ac-
coniplir son devoir. L'un et l'autre

ont été ucquittés.

Les Syndicats Catholiques
.

Nationaux

Une déclaration du président gé-
nérale de la C.T.C.C., faite au con-

grèg de Granby a ému un certain
nombre de personnes. Information

prise auprès des intéressés, il semble

qu’on ait mal rapporté ou interpré-

té les paroles de M . Charpentier.
Chose certaine c’est que sa déclara-
tion n'annonçait pas un changement

dans l’attitude de la, Confédération1
des Travailleurs catoliques au ou-
jet du nom de ses syndicats, mais

plutôt un maintien, une confirma-

tion.

Depuis lontemps en effet les chefs
do la C.F.C.C. ont autorisé leurs
syndicats, lorsqu’ils avaient de bon-
nes raisons pour agir ainsi, à ne
s,appeler que syndicats nationaux.

Afin d'avoir plus d’uniformité quel-
ques membres proposaient que tous

les syndicats do lu C.T.C.C,, ne
portent désormais que ce nom. Dau.
tres retorquèrent que tous, au con

traire, devraient porter ces dous
qualificatifs: catoliques nationaux.

Après discussion ct consultation,
il fut décidé de coufirmer Lattitude
existante: 1) La Confédération
garde son titre actuel; 2) Les syndi-
cata s’appelent catoliques nationaux

mais là où des raisons majeures le
demandent, les chefs peuvent auto-
riser tel syndicats à ne porter que
le nom de national. L'organe des U-

nions internationales. le Monde ou-

vrier, a done tort d’écrire: “On
cherche aujourd’hui à corriger une

erreur grossière commise il y a un

quart de siècle” Il n’y cut pas d’er-

reur, ct il n’y a pas de correction.
Les syndicats de la CT.C.C. demeu-
rent et demeureront ce qu’ils sont:

eatoliques et nationaux, même si

dans quelques cas particuliers ils o-

mettent dans leur titre lun ou Pau-

tre de ces qualificatifs.

HISTOIRE DE —
L’ART DENTAIRE
Les maladies des dents, contral-

rument à ’opinion populaire, ne sont
pas d’origine moderne. Depuis les
débuts de l’humanité, les hounnes

souffrent de cette affliction, et il y
a bien des siècles, on pratiquait déjà
certaines interventions de chirurgie

dentaire.

 

A Lépoque préhistorique, la ué-

cessité, l’istinet et le hasard ensei-
gnèrent à l’homme primitif des re-

médes simples. Plus tard, quand les
hommes eurent atteint une certaine

conception religieuse de la vie, lu
maladie fut attribuée 3 des forces
surnaturelles, et l’on croyait que les
malades étaient frappés par la colè-
re d’une divinité. Il était alors logi-
que que les prêtres ussumassent le

rôle de guérisseurs, étant les inter-
médiaires entre les hommes et les
dieux.

Les prêtres égyptiens, dès 5800
AJ.C. étaient fort versés dans l’art

médical. Les papyrus font mention
de remèdes contre ‘les brûlures à
l’intérieur des dents”, et d’autres
remèdes contre une dent qui ronge

la gencive.
Les premiers Grecs, sous la tutelle

d’Hippocrate, lo père de la médecine,
apportèrent de nouvaux développe-
ments à l’art dentaire. Les I1Strus-

ques qui florissaient en Italie vers
700 AJ.C. sont un des premiers
peuples à inventer les ponts et au-
tres appareils dentaires. On u trou-
vé dans leurs tombeaux des échan-

tillons de our art plutôt fruste. Les
Chinois, il y a 4,000 ans, connais-
saient 9 différentes sortes de maux
de dents et 17 maladies des genci-
ves.
Les Mayas et les Incas de l’Amé-

rique du Sud et de l’Amérique Cen-
trale connaissaient les inedusta-

tions dentaires en or, en cristal et

en jade. Au Moyen Agc,les Arabes
portèrent l’art dentaire à un degré
 

que du Nord et aux bonnes prévi-

sions de récoltes en Europe. Le Ca-

nada et les Etats-Unis ont conser-

vé à eux deux plus de 600 millions

de boisseaux de la récolte de 1942-43

ce qui constitue un record pour le
Canada et presque un record pour

les Etats-Unis. De plus, l'Australie

et l'Argentine ont aussi de gros

surplus encore invendus. Ce surplus
en Argentine, était de 248 millions

de boisseaux au ler août 1943.   de la récolte précédente en Améri-
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Victoire?

pour la Victoire,

Q—Comment mon

pressant.

Q.—Combien devrais-je

 

Q.—Qu’est ce que le cinquième Emprunt de la

R.—C’est une nouvelle occasion pour les Cana-

diens d'investir leur argent dans la bataille

argent contribuera-t-il à

gagner la Victoire?

R—Z fournira les armes vitales requises par

nos troupes outre-mers.

Q.—Comment bénéficierais-je personnellement ?

R.—Vous économiserez votre argent

térét) pour la période d'uprès-guerre, alors
que vous pourrez en avoir un besoin plus

gations cette fois-ci?

R—Au moins autant que la dernière fois. Tout

ce que vous pouvez—et un peu plus.

Cette annonce est un don de la compagnie Dominion

Textile, à la campagne du Cinquième Emprunt

de la Victoire.

(avec in-

investir dans des obli-

 

 
 

 

 

assez élevé de perfection. l’extrac-
tion et les différentes méthodes de

nettoyage des dents étaient au nom-
bre de leurs spécialités. À l’époque
médiévale l’art dentaire, en Europe,

passu des mains des prêtres à celles
des charlatans; et ce ne fut pas

avant le 1Sième siècle que la dentis-

terie fut élevée à la dignité d’une

profession.

C’est en 1840 que fut fondée Ju

première école dentaaire du monde.
Depuis vent ans, et particulière-
ment durant les quarante dernières

années, ‘a profession dentaïiie a
marché de progrès en progrès.

“Les illusions sunt le pain quoti-

dien des malheureux.” — CHAM-«-

FORT

 

Funérailles de M. Irénée
Vachon à St-Sylvestre

 

Le 26 supt., est décédé M. Irénée
Vachon, époux de Dame Evelina
Marcoux, à l’âge de 47 ans. Ses fu-

nérailles ont eu lieu le 29, au miiicu

d’une nombreuse assistance.
Portait la croix, M. Odule Si-

mard.

Le char funèbre était conduit
par M. J.-B. Marcoux, de Lévis.
Les porteurs étaient MM. Bap-

tiste Julbert, Dorvigny Lehoux,
Adrien Laplante, Philogène Savoie,
Irénée Vallée et Donat Guay.

La levée du corps, fut faite par
M. le curé Jules Roy, qui chanta
aussi le service, pendant lequel

MM. Arthur Lehoux et Edgar Fil-

lion firent la quête.

Daus k cortège, on remarquait

son épousu et ses enfants: llector,

Alexandre, Yvon, Réal, Florian,
Clermont, Claire, Jeannine, Rose-

Annette, Denise, Ghislaine et Ma-
rielle; son père et sa mère: M. et
Mme Honoré Vachon; ses frères

ct belles-socurs: DMM. et Mmcs

Honoré Vachon, de Scott, Adalbert

Vachon, de St-Elzéar, llervé Va-
chon, d¢ Drummondville, Adrien
Vachon, de StElzéar, et Ilenri Va-
chon, de St-Elzéar, ct M. Freddy
Vachon, de Malartic; ses socurs ct
beaux-frères: MM. et Mines Dor-

vigny Lehoux (Blanche) et Adrien

Laplante (Noëlla), de St-Sylvestre;

son beau-père et sa belle-mère: M.
et Mme Gédéon Marcoux, de St-

Elzéar; ses beaux-frères et belles-
socurs: MM. ct Mmes Arthur Mar-
coux, de Ste-Marie, Freddy Mar-
coux, Hervé Marcoux, de St-Æ£Izéar,

et M. et Mme Jules-A. Marcoux, M.

Lionel Marcoux, de St-Elzéar: ses

belles-socurs: M. et Mme Philogène
Savoie, M. et Mme Irénée Vallée, de
St-Elzéar, et Mlle Irène Marcoux,
du même endroit, M. ct Mme Cléo-

phas Laplante M. et Mme Daptiste
Jalbert et uno foule de neveux ct
nièces.
Le défunt étant membre de la li-

gue du Sacré-Cocur, le drapeau
était porté par son neveu, M. Léan-

  

dre Lehoux.

Nos sincères condoléances

familles en deuil.

aux

Daptèmes

Joseph-Arthur-Claude, fils de Jo-

seph-Siméon Létourneau et Lucette
Couture. Pur. et mar, M. le maire

et Mme Arthur Létourneau, cousi-

ne de l’enfant.

—Joseph- André- Gérard, fils
d’Emmaus Delisle et Diana Fillion.

Par. et mar, M. et Mme Jos. Delis-

le, oncle et tante.

—Marie-Edith- Blandine, fille de
Théophile Tuard et Alice Laplante.
Par. et mar, M. et Mme Philippe
Lehoux, oncle et tante. Porteuse,

Mme Ferdinand Dion.

—Marie-Rose-Agathe, fille d’Al-

cide Parent ¢t Yvette Nadeau. Par.

et mar, M. et Mme Gérard Parent,

cousins de l’enfant.

GQuarante-WHeures

Ces pieux exercices ont eu lieu à

ls fin de la première semaine d’oc-
tobre. Plusieurs prêtres étrangers
soont ulors venus prêter leur con-

cours pour les confessions. Tous ces

exercices out été suivis, avec une

ronde piété.
 

Chez les embusqués

d’Ontario
North Bay. Ont. — La police et

les autorités du service sélectif na-

tional ont interrogé environ 600 per-

sonnes, au cours d’un raid-surprise

dans les salles de billard, les buvet-

tes, les restaurants et autres éta-

hlissements de la ville et du district

de North Bay. Il s’agissait de cer-

ner les embusqués et les violateurs

des ordonnances du service sélectif

national.

Trente-neuf d’entre eux ont été

amenés aux quartiers généraux de

la police pour interrogatoire. Tren-

ce et un inculpés ont été avisés d’al-

ler travailler aux usines de guerre.

“La liberté finit où commence le

troit des autres,”

 

 

 

    
Mardi, mercredi:

Vendredi, Samedi:

Jeudi, Dimanche:

“THEATRE ST-GEORGES”

TORTILLA FLAT
Spencer Tracy et Hedy Lamarr

 

YANKEE DOODLE DANDY
James Cagney

PARIS-NEW-YORK
Gaby Morlay et Michel Simon

Dimanche: deux représentations: 2.30 p.m. et 8.30 p.m.
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Un conte de

ARTHUR PREVOST

exclusif

à
Notre journal

Je l'ai vue depuis plusieurs heu-

res et elle n’a pas encore parlé. C’est

ce qui me l'a fait remarquer, car

chez les femmes, quand elles ne par-

lent pas, elles attirent toujours mon

attention.

Bien mise, proprette dans sa jupe

“craquée”, ou si vous aimez mieux

par plis plats, de couleur brune, en

crêpe, des souliers bruns et un a-

mour de gilet de laine brun qui se

porte très bien avec une jupe telle

qne décrite, gilet tranché de rayu-

res bleu vierge et jaune oeuf “au

miroir”, Mademoiselle Agathe Pica

remplissait très bien de sa poitrine

généreuse l’ample chemise immacu-

lée d’où sortait un bol blanc sup-

portant une tête altière, bien coiffée,

à la figure souriante et avenante,

Telle est Agathe devant sa lino-

type carelle fait dans l’imprimerie.

Femme linotypiste, on ne voit pas

esla tous les jours surtout lorsqu’il

s'agit d’un type de femme typique-

ment typique.

Agathe est calme, reposante, tout

en elle porte au calme, au repos.

Compagne salutaire pour un nou-

velliste qui ne contrôle plus ses

nerfs tellement la vie mouvementée

de la guerre le force à se déplacer

ici et là, à se mouvoir de ville en
vilie et afaire en une journée ou

une nuit, deux semaines de travail.

Un jeune qui passait dans sa vil-

le fut émerveillé par tant de calme

et de formes; une ligne fuyante qui

“LE GUIDE”, JEUDI LE 21 OCTOBRE 1948

L’amoureuse aventure de
Mademoiselle Agathe Pica

 

attire. Les yeux du voyageur ne ces-

sèrent de regarder cette opératrice

qui sait si bien manier la linotype.

Il la regarda:tellement effrontément

qu'Agathe ne pu s’empêcher de lui

dire:

—Voulez-vous bien cesser de me

regarder.

Et, imitant Sacha Guitry, le jeu-

ne homme lui répondit:

—Alors, cessez d'être jolie!

Le jeune nouvelliste qui avait

nom: Donat Mihaud, avait toujours

le met pour rire, le mot de la fin.

Son sport favori était d’écrire des

nouvelles, des petits contes qu’il in-

ventait. Son plaisir était surtout de

vivre la vie de ses personnages a-

près avoir fait leur histoire. Le vrai

10mancier cherche, en premier lieu,

à vivre la vie des personnages qu''il

suit créer afin de s’assurer de la

véracité de ses descriptions de ca-

ractère et de physique, mais Donat

voulait procéder autrement. Cela lui

joua plusieurs mauvais tours, mais

les plaisirs inattendus qu'il rencon-

tra compensèrent largement pour les

quelques petites défaites qu’il es-

suya.

Il s’avisa, un jour, de rendre visi-

te à Agathe et de lui taquiner les

jambes lorsqu'elle monta sur une

marche métallique placée à l’arrière

de sa linotype, qui facilite, sans trop

s'étirer, la distribution du caractè- ve, ou des matrices, de cette machi-
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Pour l'examen de vos yeux et lunetterie moderne

CONSULTEZ

MARCEL MASSICOTTE,
OPTOMETRISTE - OPTICIEN
BACHELIER EN OPTOMETRIE

J. U. MASSICOTTE, 17 rue St-Joseph,

QUEBEC  9 

 

CULTIVATEURS ET
TRAVAILLEURS AGRICOLES!

Si votre travail de ferme se ralentit

l'hiver, vous êtes requis alleurs dans

des emplois essentiels

La pénurie de bois de chauffage peut être
sérieuse pour notre population. Le manque
de billots et d’autres produits nécessaires de
la forêt menacerait notre effort de guerre.
C’est pourquoi tout homme qui n’est pas
nécessaire sur la ferme durant l'automne et
l'hiver devrait s’offrir pour travailler dans
les bois jusqu’à ce que l'agriculture
requière de nouveau ses services.

Les cultivateurs dans des emplois essentiels
durant la morte-saison agricole pourront
retourner sur la terre lorsque nécessaire,
De plus, ceux qui ont obtenu un ajourne-
ment militaire ne seront pas appelés tant
qu’ils occuperont, au cours de la morte-
saison de la forme, un

approuné.

emploi essentiel

Répondez immédiatement à cet appel
d'importance vitale.

Pour plus de renseignements adressez-vous:

lu plus proche BUREAU vE PLACEMENT El
DU SERVICE SÉLECTIF OU

“ au plus proche AGRONOME DU MINISTÈRE

° à votre COMITÉ LOCAL

a

A ’

PROVINCIAL DE L'AGRICULTURE OU

DE PRODUCTION

AGRICOLE

’ SERVICE SELECTIF NATIONAL

MINISTÈRE DU TRAVAIL
Humpuney MITCHELL,

i ministre du Travail
A. MacNaMana, ?

directeur du Service sélectif national

PQ-A1-F

SE
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ne a composition.

Ce fut le malheur, malheur im-

médiat qui tourna en faveur de Do-

nat Michaud. .

Il reçut, ce jour-là, une giffle qui

iui fit enfler la figure pour une quin-

zaine de jours.

“Je n'avais pas prévu cela dans

mon conte”, dit-il,

Et il changea l’intrigue.

Afin de ne perdre de vue la jeu-

ne et belle enfant, il tourna dans

l’atelier d'imprimerie, contourna la

fameuse linotype actionnée par de

jolis doigts féminins à la touche

douce et s'informa auprès du prote

et du metteur en page des noms des

divers instruments des machines et

des billions si ce n'est des trillions

de petits morceaux métalliques qu’il

voyait. Soit qu’il demandait des in-

formations sur les lettres de la basse

case ou des capitales, des espaces,

des caractères, des blocs en bois, des

“slugs” et des nonpareils qu’il ap-

pelait par exprès pour déranger A-

gathe, des “nombrils pareils”.

Il demanda ce qu’était un magasin

et s’offrit même, pour plaire à cel-

le qui l’avait gifflé de changer le

magasin de la linotype.

La jeune fille entendit à rire.

Et un soir, un soir doux comme

ceux des montagnes de la Beauce, il

arpenta avec elle les longues côtes

essoufflantes qui, à cause des exer-

cices qu’elles donnent aux jeunes fil-

les, font des Beauceronnes, les plus  

 
Aguthe giffla Donal qui. par la suite, devint son époux.

 

rougeaudes des Québecoises.

Et l'on parla amour et la date des

fiançailles fut prise et tout en visi-

tant l’imprimerie, Donat rencontrait

sa fiancée: Agathe.

La jeune fille aimait son métier

:t se demandait s’il ne serait pas

possible de continuer à travailler a-

près son mariage.

-—Mais oui. fit le jeune homme.

Et avant le printemps, ils s’épou-

sèrent devant l’abbé Olivier.

Comme la jeune fille avait de l’ex-

périence dans le caractère d’impri-

merie et que le jeune homme savait

faire toujours bonne impression, ils

eurent pour la Noel, un joli enfant

qui enchanta leur double vie qui é-

tait devenue une vie commune et,

comme ses parents saura, dans la

vie, faire une bonne impression et

avoir beaucoup de caractére...

’ A. P.

L'historique . . .

(suite de la page 3)

te soigneusement. Si vous l’avez per-

due, demandez-en une autre à vo-

tre zélateur de “La Bonne Chanson”.

Le Directeur de “La Bonne Chan-

son” se fait un devoir et un plai-

sir de souhaiter à chacun des Amis

de la Bonne Chanson en particulier

une bonne année scolaire et les

meilleurs succès en classe et sur-

tout dans l’étude du chant.
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ATTENTION !

PIERRE
189 du Pont

“SECONDE

 

ON DEMANDE

rateurs — Repasseuses —

ARMAND

Sainte-Marie  
QUEBEC

Nous achetons et vendons meubles

de toutes sortes.

Au service du public depuis plus de

23 an

  

Pianos — Laveuses électriques — Balances — Refrigé-

MEILLEURS PRIX PAYES

Téléphouez ou écrivez à

HOTEL BIENVENUE

ATTENTION!

DENIS
Tél. 4-0388

MAIN"

 

A ACHETER

Machines à coudre usagés

POULIN

Cté Beauce

LA QUESTION
OUVRIERE__
Le problème économique — le pro-

plème ouvrier comme les autres —

a été déplacé de la chose vers le si-

zne: on s’entredéchire pour un ar-

gent rare, au lieu de fraterniser pour

une production abondante, dit M.

Luuis Even, dans la causerie de cet-

te semaine de l'Union des Electeurs.
Devant une insuffisance de sa-

laire, dit-il, en face des prix, pour

permettre à l’ouvrier une honnête

subsistance, que peut faire le pa-

tron? S'il augmente le salaire de

ses ouvriers, il doit nécessairement

augmenter le prix de vente de ses

produits, Et si le patron augmente

ses prix de vente, pourra-t-il vendre

en face de la concurrence? Sans
doute. les patrons de toute une in-

dustrie peuvent augmenter les sa-

laires et parallèlement les prix de

vente dans toute cette industrie.

Mais en face de ces prix majorés,

les autres secteurs s’agiteront cer-

tainement jusqu’à ce qu'ils obtien-

nent une augmentation correspon-

dante. Et le renchérissement géné-

ral pince tous les consommateurs.

Et pendant que le financier, l’en-

trepreneur et 'employé sont ainsi a

couteaux tirés, pour déterminer

quelle part ira à l’un, quelle part ira

à l’autre, des montagnes de produits

restent sans preneurs. Il serai si

facile de satisfaire tout le monde,

d‘éctablir paix et entente entre pro-

ducteurs patronaux et producteurs

cuvriers, si l’argent à répartir était

aussi abondant que la production

offerte.

Puis. voici qu'un cerveau humain

met au monde une machine nouvel-

 

Pensez que vous serez ensemble

des dizaines de milliers (200,000 et

au-delà) dans tous les endroits de

l'Amérique du Nord française, qui

chanterez les mémes refrains qui il-

lustrent nos traditions nationales.

Charles-Emile Gadbois, ptre,

Directeur de la “Bonne Chanson”

“Une école où l’on chante est une

école heureuse’.

le, capable de remplacer vingt ou-

vriers. Pour le patron, c’est un a-
vaniage. Pour l'ouvrier, c’est une

terreur. Ce problème ne sera jamais

réglé par des échelles de salaires,

puisque le salarié est supprimé par

la mécanisation.

Quand donc allez-vous ouvrir les

yeux sur les belles réalités, dit M.

Even, au lieu de les river sur des si-

«nes artificiels, vous, sociologues,

vous, chefs ouvriers, qui dépensez

want d'énergies autour de la répar-

tition des piastres? Que ne consa-

crez-vous Un dixième de ces éner-

vies à exiger que les faiseurs de

niastres sortent des piustres en rup-

port avec ce que l'agriculteur sort

de son champ, en rapport avee ce

que le patron, l’ouvrier et la machi-

ne sortent de l'usine? Les piastres

l’our avoir:

NAP. AL

 

 
PROTECTION A BAS PRIX

ASSURANCES GENERALES

ST-MAXIME DE SCOTT
Représentant de “La Laurentienne”, assurance-vie

ANNONCEZ
DANS NOTRE
JOURNAL

IL EST LU
PAK TOUS

“L'Humanité est une symphonie

collective.” — Romair Relland

La confiance en Dieu est la force

1es humbles.

 

vantadiennes abondantes comme la

prednetion canadienne. Les piastres

canadicanes dans les maisons cana-

diennes, pour acheter la production
canadienne.

L'Union des Electeurs parle au

peste CKAC le jeudi à 10.15 hy p.

M, et au poste CHRÇC le mercredi
a 10 hres pm,

Consultez:

PELCHAT

 
 

Le rendez-vous

191%, St-Joseph,  Quebec Jewellers Reg’d
DIAMANTS — MONTRES — NOUVEAUTES

Beauce et de Doichester
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merce ci-dessous est considérée par

des milliers de gens comme le

guide d’achat pour les Articles
Tricotés. Au seuil

£5 quart de son siècle d'existence, la

Depuis 22 ais
Vu que les meilleures valeurs sont

celles qui offrent la meilleure qualité

pour le prix, la marque de com-

maison Penmans réaffirme les proto-

types rigides de valeur qui lui ont

valu sa suprematie depuis 1868.

ARTICLES TRICOTES+ SOUS-VÊTEMENTS + BAS
VÊTEMENTS
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L'objectif de Québec est fixé à
$326,000,000.

C'est lu proportion du 5e Emprunt de lu Victoire

Le comité national des finances de guerre vient d’annon-

cer officiellement que l'objectif minimum assigné à la provin-

ce de Québec dans le 5e Emprunt de la Victoire s'établit à 326
millions de dollars.

a

  

  

Comme l'objectif du de Emprunt de la Victoire était moins

élevé et fut même sursouscrit, on est confiant, dans les mi-

lieux autorisés, que le quota minimum fixé cette fois-ci sera

non seulement atteint, mais niême amplement dépassé.

Les détenteurs d’obligations du Dominion 55, échéant le

15 octobre 1943 et des 4‘ échéant le 15 octobre 1945 qui se-

ront remboursées par anticipation le 15 octobre 1943, auront

l’avantage de convertir ces titres en obligations du be em-

prunt de la victoire. Toutefois, les obligations ainsi échangées

ne compte«ont pas duns le total de l’objectif préalablement

établi.

Voici la déclaration des quatre présidents provinciaux de
la campagne:

“Nous sommes persuadés, dit le communiqué, que l’objee-

tif minimum fixé à notre province sera, non seulement atteint,

mais dépassé.

“C'est grâce aux emprunts passés que nous, de l’arrière,
avons pu fournir à nos combattants les armes qui leur ont per-
mis de remporter les victoires récentes. Nous ne sommes ce-
pendant qu’au début de notre grande offensive; plus que ja-
mais, il faut des canons, des avions, des chars d’assaut et des
navires dont nous ne pourrons faire l'acquisition qu'avec l’ar-
gent provenant de l’achat d'obligations de la victoire.

“Dans cette lutte de titans, chacun doit assumer ses res-
ponsabilités afin de hater lu Victoire, d’épargner des vies hu-
maines et d’éviter une guerre trop longue dont les conséquen-
ces économiques seraient peut-être aussi désastreuses que la
défaite elle-même.

“Mais ce n’est pas tout. L'acheteur d’obligations, outre
qu'il accomplit un devoir patriotique, fait un placement des
plus sûrs, gagé sur les ressources de notre pays. Travaillons
pour une victoire rapide et décisive; tournons nos regards vers
l’avenir avec la perspective de l’indépendance financière. C’est
le temps, plus que jumais de prévoir l'avenir, alors que l’em-
ploi est stable et que les revenus particuliers sont plus élevés
qu'auparavant.

“Pour faciliter la vente des Obligations du 5e emprunt,
l'objectif a été divisé de telle sorte que la masse des petits sa-
lariés, qui détiennent le gros du pouvoir d’achat, puissent sau-
vegarder leur avenir, tout en aidant les combattants à proté-
ger nos privilèges démocratiques.”

 

LA BRIQUE DE SCOTT ENRG.
Terra cotta — Tuyau de drainage

 

  

Scott-Jonction, Dorch.

“LE GUIDE", JEUDI LE 31 OCTOBRE 1943

 

 

Au moment oi les Etats-Unis
viennent de terminer triomphale-
ment lu campagne de leur troisième

emprunt de guerre, le Canada s’ap-
prête à luncer son cinquième em-
prunt de la Victoire. L'objectif fixé

par Washington était de quinze
milliards de dollars. En trois semai-
nes, ce montant a été sursouserit, ot
Pon a tout lieu de croire que les
souscriptions atteindront vingt mil-
liards lorsque les chiffres définitifs
auront été compilés. L’éclatant sue-
cès de l’emprunt des Etats-Unis est
do bon augure pour l’importante
opération financière que fera Otta-

wa dans moins de quinze jours.

En tenant compte du prochain
emprunt canadien de $1,200,000,000.
notre trésor fédéral aura recueilli
un plus de ciny milliards de dollars
avec les émissions de bons de la Vie-
toire. Cette somme peut paraître

fabuleuse aux gens qui n’ont pas
l'habitude de compter par billions
les dettes fédérales, Si l'on s’arrête à
songer, cependant, que le reveuu na-
tional s’est aceru dans une propor-

tion encore plus forte, durant le

même temps, lu magie des chiffres
ne cause plus autant d'étonnement.

Il convient de souligner que si

cette somme de cinq milliards de

dollars constitue une dette de l’E-
tat, elle représente eu même temps

les économies de millions de ci-

toyens. Cu n’est pas de l’argent payé

en impôts, perdu à tout jamais;

mais, bien au contraire, de l'argent

placé à bon intérêt sur la meilleure
valeur du jour, et qui formera,

après la guerre, une réserve pré-

cieuse pour toutes les familles qui

auront eu la sagesse et la prévoyan-

ce d’acheter ces bons de la Victoire.

Nous sommes privilégiés, à plus

d’un point de vue, de vivre au Ca-
nada. À toutes les raisons que nous
pourrions invoquer À ce sujet, nous
en ajouterons une uouvelle tirée des

grands emprunts nationaux lancés

presque simultanément aux Etats-

Unis et au Canada Savez-vous que

les citoyens américains viennent d’a-

cheter des obligations rapportant
2% d'intérêt échéant dans dix ans,
et des titres à 24% d'intérêt paya-
bles dans vingt-six ans? Or, les bons
de la Victoire qui seront offerts
aux Canadiens à partir du 18 octo-

bre prochain rapporteront 3% d’in-

térêt et ils seront remboursables
dans seize ans, en 1959. Le prêteur de chez-nous touche done un revenu

 

 Quel jour mémorable que celui où paraîtra sur
nos journaux ce mot flamboyant: VICTOIRE!
Cela ne tardera pas, maintenant. Mais quand ?
Bientôt, à condition de combattre avec autant
de ténacité et de vaillance que nos soldats, nos
marins et nos aviateurs. Nos dollars fourniront

  

    

i : i à nos défenseurs les armes puissantes qui achè-

       

  

ACHETONS

dela
 

MAURICE POLLACK
Québec

 

vert

 

veront la déroute de l’ennemi, qui le réduiront
à une reddition sans conditions. C’est le temps
de frapper fort. Prêtons plus que jamais, pour

lire plus tot la grande nouvelle de notre victoire!

DES OBLIGATIONS!

      

 

—matereEE

Le succès de l’Emprunt des E.
U. est de bon augure pour no-
tre 5e Emprunt de la Victoire

 

sensiblement plus élevé, avec son
bon de la Victoire, que son frère
des Etats-Unis qui n’a pas hésité
un seul moment, pourtant, à sous-
crire les quinze milliards de dollars
qui lui étaient demandés.

 

L'ambiance est favorable

au lancement du

5e Emprunt

L'organisation du cinquième em-
prunt de la Vietoire se fait dans une
ambiance nettement favorable. Sur

tous les théâtres de la guerre. la
victoire penche d’une manière o0s-
tensible du côté des nations unies,
ce ui ne veut pas dire qu'elle soit
imminente. La uasi-déroute des ar-
mées allemandes sur le front russe,
l'occupation graduello de l’Italie par
les forces anglo-américaines et los
raids dévasteurs des bombardiers

aliés au-dessus des grandes villes

du Reich sont autant de signes qui
marquent le sort inéluetable de l’a-
gresseur sans foi ni loi.

Le cri de ralliement choisi pour
électriser les citoyens canadiens aux-

quels le gouvernement demauderu,

dans trois semaines, d’acheter poor
$1,200,000,000 de nouvelles obhga-
tions, est bien siguificatif de l’état
d’esprit présent: “Hitons la vie-
toire!”. Cela veut dire contribuons,
daus la mesure de nos moyens et de

nos forces, à abattre une fois pur
toutes le militarisme d'une nation
remplie d’orgueil qui menaca notre

liberté de penser, de vivre et de vri-
er.

Le temps serait-il venue de relà
cher nos efforts et d’attendra avec

oomplaisance les fruits d’une vic-
toire qui n’est pas encore gagué?
Sûrement, non! Nous avons ici
d’ailleurs la raison de la récente

mise en garde des présidents con-

joints provinciaux du Comité natio-

nal des finances de guerre. II ne
faut pas verser dans un optimisme
béat, mais tenir jusqu’au bout.
En plus des motifs patriotiques

qui sont devenus un facteur puis-

sant pour le succès de tous les em-

prunts nationaux, il existe des rai-
sons d'intérêt personnel tout court
qui sont beaucoup mieux comprises

aujourd’hui. Si l’on fait le rour de
tous les emplois rémunérés, on cn
arrive à la conclusion que urgent,

gous la forme d’économies déjà ac-
cumulées ou qui peuvent êtr: faites
à la semaine ou au mois, exige en

quantité suffisante pour assurer
lentière participation des prêteurs
individuels au ciuquième emprunt
de la Victoire.

L'intérêt persoonnel des zaluriés,
des cultivateurs, des ouvriers à ga-

ges et des pêcheurs leur communde

de prêter à PEtat une partie de l’ar-
gent qu’ils gagnent avec plus de fa-

cilité aujourd’hui, en grande partie

à cause de l'effort de guerre du

 

La cigaleet lafourmi

avan. cLanté tout
l'été, se aca. foot dépourvue

quand la bise fui venue...” alors

qne, cons: :1« cette charmante falilo

de LaFo:tviae, la fourmi, travail-
use et éco ima él prite puar

Vhiver, ayant aecumulé pendant la
belle saison...

Cette fable illactre bien les temps
que nous :rivesscns. |La piupart
d’entre nous à ons la chance do nous
préparer pour lo pévicde de rajuste-
ment qui su.vea la guare

Quels sont ceux qui ne regeivent
pas présentement des salaires com-
me ils n’en ont jamais touchés au-
paravant? Que faisons-nous avec

notre surplus d’argent car il y en #
beaucoup en circulation? Par ex-
emple, dans une petite ville au nord
de Montréal, plus de deux millions
de dollars dorment dans les voûtes
des banques!
Ceux qui retirent de beaux salai-

res se divisent en deux catégories :
les cigales et les fourmis... les
Quel est le meilleur moyen d’a-

“cigales” s’empressent, le jour de la
paie, de tout dépenser en frivolités.
Elles se trouveront peut-être dans
l'impossibilité de profiter des bon-
nes choses que l’on pourra fabri-
quer lorsque la machine de l'aprés-
guerre sera rajustée pour produire
ces mille et une commodités qui
rendent la vie agréable.

D’autre part, les “fourmis” nc
perdent jamais de vue l'avenir, font
des économies pour le moment oil
elles devront quitter leurs emplois
de guerre et retourner i lours occu-
pations normales.
masser une réserve pour plus tard?

Il n’y a pas de doute que c’est l’a-
chat d'obligations de la Victoire, le
placement le plus sûr quo l’on puis-
se faire En outre, ces obligations
rapportent un intérêt plus élevé que
celui des banques.

“La oix ar,

 HATONS LA VICTOIRE!

 

IRS7 a ARABTT
Ho “ae. Rat? “cg, ° oc Ary

Geo. Bray,organisateur unitaire
du comté de Beauce
 

pays. Poour “hâter la victoire”, il

faut des armes et des munitions

aussi bien que des vivres et des ap-  

provisionnements. Il faut que lac- ries se continue. Attant de raisons
. ‘ . . I

tivité présente de notre inddustric ft pour que los emprunts de la Victoire

de notre agriculture, de nos pêche-! soient souscrits volontairement.
 

 
ACHETONS DES OBLIGATIONS

DE LA VICTOIRE!
Nous gagnons,c’est sûr et certain. Alors pourquoi
ne pas acquérir une part dans la glorieuse entre-
prise de notre victoire? Nos marins, nos soldats,

nos aviateurs combattent sur tous les fronts. Ne

les trahissons pas. Grâce à nos Obligations de la
Victoire, ils auront la supériorité dès armements.

Navires, canons, avions, chars d'assaut, ils ont

besoin de tout cela pour obtenir enfin une véri-

table “reddition sans conditions”. Soyons dignes
de participer au triomphe de nos armées. Hatons

la victoire!

P. F. RENAULT, LTEE
Beauceville _
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fournitures de guerre,
Un convoi de chemin de fer, porteur d’é;juipement et de

en route vers les champs de bataille.
Celui-ci transporte dos tanks moyens et leur équipage.

Echos de cette conférence historique
dans le vieux Québec

Avec la conférence historique de

Québec, le Château Frontenac pas-

sera à l’histoire. C'est dans les murs

de ce luxueux hôtel du Pacafique Ca-

nadien, en effet, que les trois grands

leaders des Nations Unies, Chur-

chill, Roosevelt et King, ont élaboré

les plans relatifs à la conduite de

la guerre en vue d’écraser les puis-

sances de l’Axe,

Pendant 18 jours, soit du 9 au

26 août, le Chateau Frontenac logea

les plus éminents voyageurs de

toute son histoire.

Dès le 31 juillet, le gérant du

Château, M. B.-A. Neale, reçut un

avis a l’effet que le gouvernement

canadien se réservait exclusivement

l’hôtel pour une période de deux ou

trois semaines. On ne sut d’abord

pas pour quelle raison, à cause du

caractère secret de la conférence,

Sur avis de trois jours, les 800

pensionnaires de l’hôtel durent quit-

rer leurs appartements, même les

vieux habitués qui avaient aménagé

leurs chambres avec leurs propres

meubles, On dut annuler, pour Ia

durée de la conférence, de 2,000 à

3,000 réservations, sans pouvoir

toutefois en donner les raisons, sim-

plement parce que le gouvernement

s'était réservé I'hotel,

Les représentants américains lo-

gèrent aux étages à nombre pair, à

partir du 16ième étage; les Britan-

niques aux étages à nombre impair.

à partir du 15ième, et les Canadiens

au dième étage,

Une centrale téléphonique fut

installée à l’hâtel pour les besoins

de la conférence.

Le troisième étage fut presque

entièrement aménagé en bureaux.

300 meubles durent être entreposés

et l’armée fournit le nécessaire pour

«ameublement de 85 bureaux. Un

système de communications secrètes

y fut installé de même qu’un ap-

pareil pour la radio-télégraphie des

photos. Il fallut installer 20 autres

bureaux à d'autres étages.

C’est au troisième étage que l’on

posta le plus de sentinelles, Pour

entrer au Château, il fallait une

passe ro-e, mais pour monter au

troisième on devait montrer unc

passe bleue spéciale aux sentinel-

les. Ces dernières comprenaient des  

agents de la Gendarmerie Royale
et des marins. Le Château lui-mê-

me était gardé jour et nuit par une

une armée de sentinelles. On avait

de plus installé des canons antia-

vions tout autour de l’hôtel.

On servit 35,000 repas pendant

la conférence, soit l'équivalent de

2,000 repas par jour. Le chef Louis

Baltera dit qu'en temps normal 75

pour cent des pensionnaires pren-

nent leurs repas au Château, mais

les 660 délégués de la conférence,

ne pouvant pas sortir, déjeûnaient,

dinaient et soupaient à l'hôtel. De

150 à 175 prenaient leur petit dé-

jeûner dans leur chambre, compa-

vativement à une centaine en temps

ordinaire. Vers 4 h. de l’après-midi,

on devait servir le thé à 200 person-

nes environ, Aux repas principaux,

les plats étaient abondants, variés et

délicieux. Faisan, perdrix, homard

ct fruits divers, champignons, trui-

te de rivière paraissaient souvent

sur les menus. Cependant, en dépit

de cotte hospitalité toute canadien-

ne, on dut faire maigre les mardis

pour se conformer à l'ordonnance

de la (Commission des prix et du

commerce en temps de guerre.

On se procura au Château les a-

meublements de chambre a coucher,

les services d’argenterie, de verre-

rie et de coutellerie dont on eut be-

soin pour le logement et le service

à la Citadelle.

Les cuisiniers du Château durent

préparer un nombre considérable de

sandpiches pourles aviateurs trans-

portant les délégués à Washington

et en Grande-Bretagne.

Tous les employés du Château fu-

rent unanimes à dire que les dé-

légués étaient les clients les plus

aimables et les plus faciles à ser-

vir qu’ils n’aient jamais vus, Plu-

sieurs personnages se rendirent

dans les cuisines pour féliciter per-

sonnellement le chef et ses aides.

Après la conférence, le Très Hon.

M, Mackenzie King, le général G.

C. Marshall et le lieutenant-général

Sir Hastings Ismay ‘ont envoyé des
lettres de remerciement au gérant

de l'hôtel, M. Neale, ainsi qu’un

souvenir personnel au chef Baltera

ct au premier garçon de table, Jac-

ques Lapointe.
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Ce qui se passe chez nos

 

»

Statistiques
La paroisse de St-Isidore compte

367 familles: Repartie comme suit
259 cultivateurs, 108 emplacitaires,
dont 235 cultivateurs dans la pa-
roisse et 24 dans le village. Popula-
tions 2054. 1672 communiants et 382

non communiants. La quête de l’En-

fant Jésus a raporté $249.85.
Va et vient

Miles Thérèse et Cécile Gagné de

Québec, en visite chez Milles Anna
et Léda Gagné et chez Mme J. Joli-
coeur.
—Mlle Elise Gosselin de Québec

chez M. et Mme Alp. Parent.

—M. cet Mme Josepr Blais ont
passé une quinzaine chez leurs en-

funts mariés à D’Israéli et Colraine.

—Mme Joseph Turgeon passe
quelques jours au Etats-Unis.
—M. et Mme Lorenzo Morency,

ainsi que Mlle Madeleine Fortin en
visite à Montréal chez des parents
et amis.

—M. Léo Plourde de ‘Irois-Pisto-

les en visite chez Mlle Adrienne Mi-

meault.
—Mme Napoléon Boilard et sa

fiillette Georgette de Drummond-

ville en visite chez M. et Mme Ed-
gar Mercier.

—M. et Mme Damien Parent et
leurs enfants ont visité M. et Mme
Jean Lemieux, dimanche dernier.
—M. et Mme Edgar Fontaine de

Québec chez Mme Ph. Patry.

Décès
Samedi le 9 octobre est décédée

Mme Louis Paradis née Délima

Fortier, elle était âgé de 80 ans. Son
service aura lieu mardi le 12 oe-

tobre à 10 hrs.

Nos sympathies à la famille
deuil.

COIN DE SCOTT
M. Wilfrid Boutin de Québec,

chez ses parents M. et Mme J. Val-
litres, dimanche.

—M. et Mme Léopold Chabot de
St-Bernard chez leurs parents M.

et Mme W. Perreault.

—Mme G. Paradis, Miles B. Pa-

radis et Mlle Yvette Paradis ainsi

que MM. T. Latulippe et R. Para-
dis de Québec visitaient M. et Mme

J. Beaupré dimanche derniez.

en

 

—Mme Edmond Fortier recevait
dimanche dernier ses parents de St-
Charles, Mlles Irène Picard, Simon-
ne Adrienne et Lucille Picard, MM.

Henri Labrie et Rolland Marcoux,

M. et Mme Charles Marcoux et

leur fils Claude do Charleshourg.
— Mme Chs Ars. Parent et ses

{ils André et Pieres passe une quin-
raine au Claytown Mc les invités de
M, et Mme Naresse Dravin

--Mme A Muheux rercvait à sa
ré-'dence dimiauenw derner Mme

Napoléon l'uren:r de Shorbrooke.
Mmes Ls Nadean et Trenk Côté de
Québec, Mlle Thérèse Maneux de
St-Joseph, Mlle Eollan’… Bouian-
or de St-Isidorr

-- M. et Mme Crorges Dande:
uault et leur fillette Rita de Mont-

cial visitalent fz V. Pierre Mo-

ts à #si que M Doant Morin, la se-
mame dernière.

- M. et Mme J. Antoine *’ngnê
d- Ci -coutimi, VV +4 Mme J.B. Ga-
gcé de Montréal visitaient leur me
r- d'me JE. G 1; :- dimanche.

Mile JAA. Cayer, chz aa
s«ur Mlle Clnur- Caver de rurère-

Lert
- M.et Mm> Roméo Janchis de

Manchester, ch +: Lin: O. Couturu
à i Occasion des funreines ninsi que

Mn et Mmes Owes Couture ot T.
C «lin de Lau...

--Mme Rosa’ + Rey de Guêlre à

Seatt dernièremen
M. et Mimo Feink Morin Jf

Lov coster, N.H. on visite chez M.
ct Mn Alphons : !‘crin récemment

sLOUIS
A l’hôpital ;
Mme Thomas Bédard dut être

transportée d'urgence à l'hôpital
après s’être cassé une jambe en
tombant sur sa galerie.
—Mme Omer Lacroix vst égale-

ment à Phopital pour un séjour assez

prolongé, souffrant de rhuma:iemes,

Hommes 30,40,50 ans!
Vous cherchez entrain, vigueur normale?

Essayes Tablettes Toniques Ostrez, contoBant
touiques, stimulants: fer, vitamine By, caleium,
phosphore: aideront vous rendre vigueur et vitalité
normale aprés vos 30, 40, 50 ans. Paquet d'enal
350. seulement, SI non satisfait du premier
febrioant rembourse bas . Touteu pharmacies.
Commences à Lrandre Catrex aujourd'hui,

 

 

voisins de Dorchester

 
 

Va et vient

M. Antonio McKinnon de Qudhee,

de passage à St-Louis en fin de se-

maine.  
 

Is veulent gagner

moyens de la gagner 

La capitale du
Canada sera appe-
lée à souscrire
$38,550,000.00
Dans la longue liste des objectifs

que seront appelées à souscrire les

différentes villes de notre pays, nous
remarquons qu’Ottawa, la capitale

du Canada a vu le sien fixé au mon-

rant de $38,550,000. Ce dernier a

été recommandé à la population de

la capitale par M. A.-G.-A. Spen-

ce, président de la division d’Otta-

wa du comité des finances de guer-

re qui s’est adressé à 160 patrons

représentant 78 compagnies locales,

les invitant à souscrire généreuse-

ment ajoutant que la population

d'Ottawa devait surpasser sa sous-

cription faite lors du dernier em-

prunt.
 

Décès

Le 25 septembre dernier M. et

Mme Léo Bédard avait la douleur de

perdre leur béhé âgée de 34 mois.

Lu petite sépulture eut lieu Lh: 27. I

—M. Lév Rancourt est pani le

4 octobre dernier pour Abitibi pour

un voyage d’une quinzaine.

—M. Pubbé J.N. Roy, euvé de li

eu voyage d'affaires à
ln semaine dernière,

Jos. Boulette, épicier de

et su famille, visitait ses

dimanche

parvisse

Québec

—M,
Québec
parents de la parvisse
dernier.
—M. Jos. MeKinnon, industriel

de la paroisse nous quittera bientôt

avee sa famille pour aller demeurer
à Québec.

Baptême

17 septembre: Marie-Rose-1Iéléne

enfant de M Ovila Roy et de Léda
Bédard.

Parrain: Joseph Bédard: marrai-

ne: Mme Vve Edouard Roy, grand-

parents de Penfant.

Nos félicitations.  Aimez qu'or vous conséille «t non

>> qu'on vous Joue.

te
FORMULE
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Un Moyen à double actionrtBRONCHITE
À rpm

+  RHUMES * IRRITATION - CONGESTION
Attaquez directementles souffrances va droit dans les bronches enflame ?
pénibles que cause la bronchite... mées, od elle calme l'irritation, '
aidez à soulager la toux, la conges-  apaise la toux, et dissipe l'oppression
tion et l’irritation, par la méthode et la congestion. 1
Vicks éprouvée,si efficace! Au coucher, frictionnez-vous la }

. Mettez une bonne cuillerée de gorge. la poitriné et le dos avec du
Vicks VapoRub dans un bol d'eau icks VapoRub. Son action cata-

bouillante. Puis respirez plasme-vapeurs persiste
les vapeurs qui se déga- pendant des heures, en
gent, pendant quelques vous apportant un nou-

tants. À chaquerespi- veau bien-être pendant
ration, cette médication que vous dormez.

$1,200,960,000
La campagne du Cinquième Emprunt de la Victoire ca-

nadien s’ouvrira le 18 octobre et durera trois semaines. L’ob-
jectif minimum prévu est de S1,200,000,000, soit $100,000-
000 de plus que le minimum fixé en avril-mai derniers. Bien
que cet objectif soit le plus élevé qu’on ait vu, il est en réalité
inférieur au total des souscriptions en argent du printemps
dernier, à savoir S1,308,985,500. Les particuliers seront in-
vités à fournir au moins $525,000,000 ; ils en ont apporté $529,-
641,800 lors du Quatrième Emprunt de la Victoire. Le grou-
pe des noms spéciaux, les maisons d’affaires, les corporations,
etc, devront souscrire $675,000,000; leurs souscriptions au
dernier emprunt ont atteint S779,343,700. L’occasion nous se-
ra aussi donnée d’échangerles obligations 5% du Dominion du
Canada remboursables le 15 octobre prochain ainsi que les
obligations 4‘* échéant le 15 octobre 1945, mais qui ont été
appelées pour remboursement en octobre prochain. Tous les
emprunts précédents ont été sursouscrits, mais l’émission du
mois prochain constituera une épreuve nouvelle et plus im-
portante de la solidité financière du Canada ainsi que de la dé-
termination du peuple de soutenir l'effort national de guerre
de toutes ses ressources.

Le Canada est entré ce mois-ci duns sa cinquième année
de guerre et, à ce moment-là, selon une déclaration du Ministre
des Munitions et de l’Approvisionnement, la production de
guerre atteignait un sommet avec £55,000,000 par semaine
d’armements et de munitions. Pour l’année terminée le ler
septembre 1943, les sommes dépenséez pour les contrats de
production de guerre et les constructions se sont élevées à $3,-
094,000,000, au lieu de $1,957,000 000 pour l'année terminée
à la même date en 1942, tandis que le nombre des personnes
occupées directement ou indirectemert aux travaux de guer-
re, e ler septembre, était approximativement de 1,100,000, au
lieu de 940,000 le même jour l’an dernier.

Pendant les quatre années, on a dépensé plus de $800,-
000,000 pour construire de nouvelles usines et installer des ou-
tillages neufs. Fin 1943, les chantiers canadiens auront lan-
cé quelque 750 navires et les usines canadiennes auront cons-
truit 10,000 avions, 35,000 véhicules blindés de combat, 600,-
000 véhicules militaires, 100,000 canons, tubes et affûts et
1,000,000 d’armes portatives. On uvra de même manufactu-
ré un million de tonnes d’explosifs et de produits chimiques de
guerre, 60 millions de gros obus, 3 milliards de cartouches pour
armes portatives et $300 millions d’instruments et de maté-
riel de communications.
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Soldats, marins et aviateurs ne sont pas des rêveurs.

la guerre et ils prennent les

. En retour, ils nous demandent

d’en faire autant, de souscrire le plus possible au

5e Emprunt de la Victoire! Pendant que nos défen-

MANOIR BILODEAU &
J.-A. Rousseau, prop

HÂTONS LA VICTOIRE... PRETONS LE PLUS FOSSIBLE!

A notre époque, seuls comptent les hommes d'action. seurs ne cessent d'avancer sous la micrasile, iris ail-

lons avec acharnement, économisons avec ardeur,

prêtons avec confiance. C'est notre façon deter

le glorieux jour de la victoire! Signons tout de snite

la formule de demande pour obtenir des obligations

du 5e Emprunt de la Victoire!

 

CAFE FEUILLE D'ERABLE
Station de service

Vallée-Jonction, Cté Beauce
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§ Euchre le 4 nov. a la salle du Collége
it Ste-Marie Bce. organisé par les Enfants-de-Marie. Les prIX sont exposés chez M. L.P. Lacroix
 

nite

Mariaye Poulin-Lussard :

Mercredi, le 6 octobre, en Péglise
de St-Josepl, à eu lieu le mariage

de Mlle lteine-lmmu Lessard, fille
de M. et ‘ne
de St-Joseph, avec M. Curélu> Pou-
lin, fils de M. l’hiléus Poulin, et de

0 Mme Poulin, décédée, de St-Fran-

À 7 çois de Deauce.
de Montréal.
4 Fiançailles :

Mort de M. Tancrède Gilbert

à St-Joseph

A Cest avec uu profond regret que ten

= nous avons appris la mort de AM. capitaine

Tancrède Gilbert, époux de Dame
Blanche Grondin, décédé sumedi, le
16 octobre, 2 Yige de 60 ans et tl

mois.

Le défunt laisse pour le pleurer
quatre fils: MM. Chartes Gilbert,

actuellement en Angleterre: Joseph

Gilbert, de la M.R.C.; Roméo et

3 Alfred Gilbert, de St-doscph; trois
filles: Mme Irénée Gilbert (Alfré-

Thomas Lessard,

de Montréal,

 

 

Bruxelles.

bec.

 

Mariage BoucheersMercicr:

Jeudi, le 7 octobre, en Péglise de

St-Joseph, à été béni le mariage de

Marguerite Mercier, de Montréal.

fille de M. et Mme Pnul Mercier, de

St-Joseph, avec M. Adrien Boucher,

fils de M. et Mme

Charles Boucher, décédés.
Les nouveaux époux résideront à

—M. Gédéon Giguere, de
Germaine est actuellement en vi-

site chez M. et Mme Rosario LDégin.

 

M. ct Mmo Archélaus Perron, de

St-Joseph de Beauce, annoncent le:

fiançailles de leur fille, Cécile, au

lieutenant Robert Belle-Isle, fils du

Donat Belle-Isle,

décédé, et de Mme Belle-Isle,

St-Georges de Beauce, autrefois de

M. et Mme Georges Bray ont pus-

sé In dernière fin de semaine à Qué-

MC.

de |M. et Mme L.-J. Doyon, Mlles Loui-

Ste-

Fête à M. et Mme Léo

Samedi soir, Y octobre, un groupe

ac parents et d'amis se réunirent à

la demeure de M. et Mme Léo Gi-

guère pourles fêter à l’occasion de

jeur 20e anniversaire de mariage.

Cette fête avait été organisée

Jans le plus grand secret et lorsque

M, et Mme Léo Giguere revinrent

de Québec, samedi soir, ils furent

reçus aux applaudissements du

groupe.

Les premières émotions passées,

une adresse fut luc par leur fille aî-

née, Hortense, et de magnifiques

cadeaux leur furent présentés par

la cadette Ghislaine.

Parmi ceux qui participèrent à

cette réunion, on remarquait Mada-

me Joseph Parent; de Québec, s’é-

taient rendus: M. et Mme Valère

Doyon, M. ct Mme Roméo Landry,

se Doyon, Mabel Gallagher, Made-

 

Mille Madeleine Poutin de Québec

était de passage à Sainte-Marie, eu
 

da) et Mlle Emilienne Gibert, de

St-Joseph, Mme Bernard Poulin,

i de Beauceville; quatre frères: MM.

Augustin et Alcide Gilbert, de

Montréal ; Onésime, de aconia, N.1T.
et Wilfrid Gilbert, de St-Josepli:

sa mère Mme Thomas Morin, de La-
conia, N.II.; son beau-père, M. Tho-

mas Morin, de Laconia; une socur:

Mme Alfred Jacques (Génoria) de

St-Joseph; ses gendres: MM. Tré-

j née Gilbert et Gustave Fortin, de

2 St-Joseph, et Bernard Poulin, de

I Beauceville, que

seph, mardi, à

mis.

V
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ainsi

beaux-frères et belles-soeurs.
Les obsèqus unt cu lieu & St-Jo-

l’église
paroissiale, au milieu d’une afflu-
ence considérable de parents et d’a-

Y h. 30, en

La direction des funérailles avait
été confiée à M. Emile Jacques, en-
trepreneur de pompes funèbres

St-Joseph, Beauce.
Notre journal offre à la famille

en douil l'expression de
plusieurs sincéres sympathies.

ses plus

de

fin de semaine.

—-Allle Marguerite Taschereau de
Montréal, passe une quinzaine chez

chereau à Ste- Marie.

Corriveau du

en pro-
—Mme Calixte

Québec est actueilement

menade à Ste-Marie.

—M, Gonzague Lebel ainsi que sa

jeune fille Jacqueline sont actuelle-

ment en promenade à Ia Tuque.

—Mlle Jeanne Deschênes est en ses parents, M. et Mme Louis Tas-

Giguère de Ste-Marie
 

leine, Gemma et Monique Doyon, M.

Omer Robitaille, M. Jean-Guy Doy-

on, M. et Mme Paul-Emile Doyon

et leur fils Jacques; de Chicoutimi,
M. Jacques Doyon; de Montréal, M.

et Mme Fernand Turcotte; de Ste-

Marie: M, et Mme Valère Cloutier,
M. ct Mme Arthur Giguère, M. et

Mme Arthur Gagnon, M. et Mme

Maurice Duval, M. et Mme C. Bis-

son, Miles Marie-Laure Doyon, Thé-

rèse Landry, Pauline et Paulette Ga-

gnon, MM. Charles-Yvan Landry,

Marcel Landry, Benoit Cloutier, J.-

Yves Cloutier, Mlles Géraldine et

Nicolle Cloutier; de St-Odilon: M.

et Mme Arcadius Doyon,

Tous jouirent d’une grande gaîté

durant toute la soirée, qui se pas-

sa dans le plus bel entrain. I y

«ut chant, musique et sauterie, etc.

Un réveillon fut servi et la veillée
ne se termina qu’à une heure bien

rardive.

promenade chez sa soëur Mme Cy-

rille Lacombe à Québec.

—Mlle Gabrielle Corriveau de

Québec, actuellement à Sainte-Ma-
rie, partira bientôt pour le Mani-

toba, pour y passer un ussez long

séjour.

—M. Jules Landry do Ste-Marie

et son fils Clément sont de retour

d’une promenade à Québec en fin

de semaine.

—MHe Rita Lehouillier et Jeun-
nette Poulin étaient de passage à

Québec, dernièrement.

—M. C.A. Couture de Lévis, Mlle

Blanche Lehouillier de Québec é-
taient de passage à Ste-Marie, di-
mancho dernier.
—M. J.A. Landrdy de Ste-Marie

est de rotour d’un voyage d’affaires à Montréal, récemment.
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FORMULE

A notre époque, sculs comptent les hommes d'action.

Soldats, marins et aviateurs ne sont pas des rêveurs.

Ils veulent gagner la guerre et ils prennent les

* moyens de la gagner. En retour, ils nous demandent

d’en faire autant, de souscrire le plus possible au

5e Emprunt de la Victoire! Pendant que nos défen-

DE DEMANDE À

 
HÂTONS LA VICTOIRE . . . PRETONS LE PLUS POSSIBLE!

seurs ne cessent d'avancer sous la mitraille, travail-

lons avec acharnement, économisons avec ardeur,

prêtons avec confiance. C’est notre façon de hâter

le glorieux jour de la victoire! Signons tout de suite

la formule de demande pour obtenir des obligations

du 5e Emprunt de la Victoire!

 

CHS CHASSE & FILS ENRG.
4 Sainte-Marie de Beauce

 

TERRE A VENDRE
Terre à vendre, située dans le

rang St-Gabriel, 3 arpents par 30,

avec sucrerie de 1200 érables.

Pour plus amples renseignements
s'adresser à:

M. EDOUARD LEHOUX

Ste-Marie, Beauce
21-3fs

UN CAS PENIBLE
ET ASSEZ RARE

Nous avons in dans les quotidiens
la mort de Mme Dr Margaret Cur-
rie âgé de 83 ans aveugle, décédée

dans sa vaste résidence de West-

mont à Montréal. Mme Currie fut

une dos premières femmes médecins
à Montréal. On dit qu’elle mangeait

très peu ces dernières semaines et

qu’elle se lnissa pratiquement mou-

rir de faim, On ne connait aucun

parent à la défunte. Mme Curric
possédait des revenus suffisants.

 

  

 

 

 
Ste-Marie.

M. et Mme Laval Purinel (Jami

lia Jacques) annoncent la naissance

d’un fils baptisé le 29 septembre,

sous les prénoms de Joseph, Jae

ques, André,
Parrain et marraine: M. er Mme

Svlvio Jacques.

—M. et Mme Georges Leblond

annoncent la naissance d’une fille

baptisée sous les prénoms de Si-

monne, Iluguette.

Parrain: M. Josaphat Bisson,
marraine, Mlle Simonne Bisson.
—M. et Mme Jules Sylvain ( Rol-

lande Langevin) annoucèrer Lt naîs-

sance d’une fille baptisée le 15 oe-
  

 

 tobre s.us les prénoms de Marie.
Lumina, Tiérèse, Annette.
Parrwu. M. Josaphat Sylvain,

marraine. MHe Lumina Perrault.

—Marie, Paméla, M.ricl, fille re

M. Victor Saint-IIilaive, menuisier

et de Mme Saint-IMilaire (Lernande

Fontaine).
Parrain: M, Aurèle Sarat-Eilorre

de Lawrence, marraine: Mile P'oi1É-

la Fontaine, tante de ?u + *
Nos <incères félicitations aux heu-

reux rir ents,

MORT DE M.
BERNARD LAMBERT

Lundi, le 18 octobre est décédé à

Québec, à l'hôpital, M. Bernard

Lambert, fils de Mme Vve Joseph
Lambert, i l’âge de 25 ans.

Les funérailles auront lieu jeudi

le 21 octobre courant.

Nos plus sincéres sympathies.

M. Odilon Légaré . . .
(suite de la page 1)

da Lapointe) de Chicoutimi; ses

frères: MM. Raymond Légaré, Gé-

rant Co. Singer de Thetford; Tho-
mas Légaré, avocat, de Montréal;

 

 

Georges Légaré, détective, de Dé-
troit, Michigan; ses soeurs: Mlle

Blanche Légaré, de Thetford; Mme
Etienne Lacourcière (Marie-Anne)
de St-Victor; Mme Alphonse Val-
lée (Laura) et Mme J.S. Gaston-
guay (Jeanne) de St-Joseph; ses

beaux-frères, MM. Etienne Lacour-
cière, Alphonse Valiée et J.S. Gas-

touguay; ses belles-soeurs: Rvde

Sr St-Albert, Supérieure Proviu-

ciale chez les SS. de Charité, de

Québec; Mme Lorenzo Lizotte (Ali-

co Mercier); Mme Joseph Banville

(Marie Mercier) et Mme Vve Ar-

thur Michaud (Delphine Mercier)

de Fall River, Mass, Mme Raymond
Légaré (Emma Chassé) ; Mme Geor-
ges Légaré (Agnès Powers), ainsi
qu’un grand nombre de petits-on-

fants.

Les funérailles auront lieu en l’é-
glise do St-Joseph, jeudi, le 21 oe-
tobre, à 10 h. 30 a.m.
M. Emilien Létourneau, de St-

Joseph, a la direction de ces obsè-

ques.
“Le Guide” prie la famille cruel-

lement éprouvée, M. l’abbé  P.-À.

Légaré en particulier, d’agréerl’ex-

pression de ses très vives condolé-

ances.

ST-GEORGES_
{suite de ia page 1)

jours & St-Bernard chez des parents.
M. Charles Godbout du Camp

Militaire de Cove Field visitait sa
mére, Mme Arthur Godbout diman-
che dernier.
—Mlle Thérèse Gilbert et M. La-

val Cliche sont de retour dans leur

famille respective à la suite de l’in-

 

 

Ste-Marie Pages d'histoire

La Nouvelle Beauce
CHAPITRE VI

Ce n'est plus une rivière; c’est une mer tourmentée comme un tor-

rent. On dirait qu’elle veut se surpasser elle-même et battre son propre

record, en dépassant de trois pieds le niveau de la dernière inondation.

A l’Enfant-Jésus, le pont de bois des voitures cède sous la pression et

se lance dans le courant. Des granges, ici et là, en font autant, De bon-

ne heure, le 31 juillet, le pont deSte-Marie subit l'assaut de ces redou-

tables épaves. Il n’y peut résister, s’affaisse et se laisse entraîner à la

dérive, à moitié supporté par son pavé en bois et par les débris flottants

qui lui ont donné le coup de mort. Il va s'échouer, tout tordu, sur l'écore

de la rivière, dans le bas du village. Par bonheur, le pilier ct les quais

demeurent en place, et c’est tout ce qui reste d'utilisable après la catas-

trophe. Car on ne songe pas un instant à relever le vieux pont, et ce

qu’on peut faire de mieux, c’est de le vendre, pour le bois et le vieux

fer, a J.-A. Gendron, de St-Georges, par acte sous seing privé, du 29

août 1917. Moyennant la somme de $300,00, à partager entre les deux

municipalités de Ste-Marie, l'acquéreur obtient les débris du pont, à

prendre “aux endroits où il se trouve actuellement” (1).

Et voilà que la traverse en bac va revivre comme dans les beaux

iours d'autrefois. En effet, on ne peut se passer longtemps d’une tra-

verse publique au village de Ste-Murie, Dès le 6 août 1917, le Conseil

le la paroisse a décidé d’accepter la soumission que le Conseil du villa-

re demandera à cet effet (2). Le 9 du même mois, le Conseil du village

iccepte l’offre de J.-N. Doyon d’établir une traverse en bac payante, près

le l'ancien pont, selon les taux précisés dans sa soumission. À cette fin,

n lui accorde le privilège d’utiliser seul les côtes municipales près du

pont, à condition que le bac soit conforme aux règlements de voirie et

assez grand pour deux voitures avec chevaux attelés. Pourtant, ce pre-

mier plan ne paraît pas avoir été suivi et la traverse a été opérée par

les municipalités sans frais de passage. On s’en rend compte par les

notes acquittés pour la construction et l’installation du bac (3). Ainsi, le

prix du câble et des poulies, chez Samson et Fillion, a été de $30.16; ce

sont Joseph Voyer et Joseph Faucher qui ont dirigé le travail, Le pre-

mier traversier, payé par les municipalités, à l’automne 1917, est M. Al-

phonse Giroux. Au printemps suivant, le 4 mai 1918, le Conseil du vil-

lage passe un règlement pour rendre la traverse payante, avec M. Albert

Bilodeau comme traversier, pour la saison (4). Mais, le Conseil de la

paroisse s’étant opposé formellement à une traverse payante (5), le rè-

glement est retiré et on laisse la traverse libre (6). La municipalité de

St-Elzéar a souscrit la somme de $125.00 pour partager dans les frais

encourus pour le bac. Le coût total de l’installation, de l’entretien et du

 

aux délibérations du Conseil du village (7).

Lu construction d’un nouveau pont en fer restait plus que jamais

au programme, et on avait dû y revenir forcément, après la chûte du

pont Morissette. Dès le 23 août 1917, le Conseil de la paroisse envoyait

une délégation au Parlement pour presser le commencement des tra-

vaux (8). Au début de décembre, les plans de l’ingénieur sont enfin obte-

nus. Le Conseil de comté les accepte le 12 décembre; les Conseils du vil-

lage (9) et de la paroisse les acceptent également à leurs séances res-

pectives du 15 et du 17 décembre, et l’on prie le Gouvernement d'accor-

ler pour la reconstruction un octroi de 50% ou même plus, s’il est pos-

sible, vu les dommages subis à Ste-Marie durant l’été, par les inonda-

tions. Il semble que ces démarches en viennent à produire le fruit dé-

siré, puisque, le 11' février 1918, le Conseil de la paroisse vote une adres-

3e de remerciement au Ministre des Travaux Publies pour l’octroi accor-
dé.

Entre temps, on a demandé et reçu des soumissions pour le nouveau

pont. Il s’agit surtout de la superstructure métallique. La soumission

acceptée est celle de la Compagnie Phoenix Bridge. de Montréal, pour

le prix de $30,500.00. Devant le notaire Larue, le 23 janvier 1918, on si-

ane le contrat; la Compagnie est représentée par son ingénieur, Armand

Sicotte; Emile Carette et Joseph Voyer, maires, signent au nom du Con-

seil de comté. La (Compagnie fournit caution jusqu’à l’aceptation des
travaux par lingénieur du Gouvernecemnt, et elle s’engage à terminer
la construction métallique deux mois après la préparation de la sous-
structure, c’est-à-dire du pilier et des quais. La longueur totale de la
~harpente d’acier sera de 435 pieds et demi, en deux travées, et la lar-
geur du pavé sera de 18 pieds.

Mais la Cie Phoenix Bridge n'est chargée que de la construction
métallique. Un autre marché est passé le 26 mars 1918 (10), entre le
Conseil de comté, avec ses mêmes représentants, et Joseph Morissette,
maçon, de Ste-Marie, pour le travail à faire aupilier central et aux quais
les extrémités. Ces deux quais seront reconstruits à neuf et plus avan-
cés vors le lit de la rivière, Quant au pilier, qui est en bon état, it sera
seulement abaissé de deux rangs de pferres et nivelé avec du béton. De
cette façon, malgré les apparences et malgré ce que plusieurs se sont
imaginé d’abord, le nouveau pont dans son ensemble sera plus élevé au-
dessus de l’eau que le précédent, car ce dernier avait des parties qui se
trouvaient sensiblement au-dessous du pavé et se courbaient vers la rivière
Le prix des travaux sera de $4,950.00, et ils devront être terminés dans
le courant de juin. Un grand plan très détaillé, daté du 27 sept. 1917 et
dressé par le département des Travaux Publics, accompagne ce contrat;
ce plan donne les détails des travaux à exécuter, avec une perspective du
nouveau pont; mais il fait voir aussi les deux piliers du premier pont de
Bois permanent de 1885, qui sont encore à fleur d’eau, de chaque côté du
pilier central, ainsi qu’un autre quai, près de la rive sud-ouest, qui ser-
vait autrefois au flottage des billots.

(1) D'avance le 23 août, le Conseil de Ia purvisse avait approuvé la
transaction; registre des délibérations.

(2) Registre des délibérations.
(3) Registre des délibérations du Conseil de la paroisse, 4 sept. 1917;

registre des délibérations du Conseil du village, vol IT, p. 17.
(4) Registre des délibérations, vol. II, p. 71.
(5) Registre des délibérations, G mai 1918.
(6) Registres du Conseil du village, vol. II, p. 77.
(7) Vol. IT, p. 167.

(8) Registre des délibérations du Conseil de la paroisse,
(9) Délibérations du Conseil, vol. II, p. 50.
(10) Greffe du notaire Larue.

(à suivre)
 

Vibrant appel .. . Allemagne, peut en un rien de
temps changer du tout au tout les
circonstances actuelles de In guerre
contre les alliés en voyant notre
manque de piété et d’abnégation, La
Providence veut que présentement
l’espérance de la victoire soit de notre
côté; notre manque de ferveur et
de sacrifice auront vite raison de
lui faire changer le cours de la
guerre. Plus que jamais, nous devons
prier pour remercier d'abord la
marche présente, favorable pour
nous, des hostilités et lui demander
une paix prochaine et durable.

(suite de la page 1)

Pour demeurer fidèle à cet axiome,

pour garder l’honneur de Sainte-

Marie, sachez accueillir gévéreuse-
ment les solliciteurs qui se présente-
ront chez-vous.

N'hésitez pas à souserire pour
la victoire, le bonheur, et la paix.

Il ne faut. pas oublier aussi que In
prière constitue une puissante arme
défensive. Dieu qui a permis un
revirement de circonstances pour

 

cendie du Sonatorium du Lac-
Edouard.
—M. Aimé Giguère s’est rendu à

Québec samedi dernier, en voyage
d’affaires.

Joiguons nos prières ot nos su-

crifices à notre argent et c’est ainsi

que nous obtiendrons enfin la vic-
toire et la paix si désirée. 

> 

fonctionnement a été exactement de $1,654.81, comme on peut le voir-  

 

 
P
R

Am
e
m

 


